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61ème

année
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Publiez gratuitement
vos offres d’emploi

70ème anniversaire
de la première dame du Congo

Antoinette
Sassou-

N’Guesso
ou la force

de la foi

C.e.s (Conseil économique et social)
Après le succès du

symposium international,
Jean-Marie Tassoua a
félicité les conseillers

Vie politique nationale

Hellot Matson
Mampouya  a créé
un parti: la D.r.d

2016, année de toutes les spéculations:
ce que les uns et les autres

ne doivent pas ignorer

Point de vue

Fédération Brazzaville de l’U.pa.d.s
Meeting de

soutien à la tenue
du congrès unitaire

extraordinaire

(Par Itoua Ekamba Elombé, P. 15)

«Célébrer un anniversaire est une immense joie
et un témoignage de reconnaissance envers les

parents qui ont donné la vie, mais surtout envers
Dieu le Créateur devant lequel nous devons

toujours nous incliner», lui a dit l’archevêque
de Brazzaville, Mgr Anatole Milandou

(Page 7)

P.c.t (Parti congolais du travail)
Fernand Sabaye

a réaffirmé la tenue
du congrès constitutif de

l’organisation de la jeunesse

Fernand Sabaye (Page 3 )

Hellot Matson Mampouya (au milieu). (Page 3)

Pascal Tsaty-
Mabiala

soutenu par la
Fédération de

Brazzaville

(Page 3)

Tout en les appelant au travail (Page 5)
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MTN

Direction: Ressources humaines
Domaine: Organisation Development
Mission à terme : Assurer le design et maintenir la structure organisationnelle ainsi que les
emplois et les postes de travail.
Vous êtes issu d’une école de management ou d’administration des entreprises, etc., et
justifiez d’un niveau Bac + 3 minimum, dans les domaines des ressources humaines, mana-
gement des organisations, psychologie du travail et/ou des organisations, attesté par des
diplômes ou des certifications équivalentes. Vous possédez de solides connaissances en
design des structures organisationnelles et des postes, gestion des emplois et des compé-
tences, performance organisationnelle, etc.
Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de travail exigeant et
présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de comportement organisa-
tionnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinationale.
Votre solide connaissance de l’outil informatique (Windows, Excel, PPT, etc.), de la langue
anglaise et, surtout le bon usage que vous en faites, est un atout indispensable.

Direction: Informatique
Domaine: Charging Operations
Mission à terme: Assurer la maintenance des systèmes informatiques orientés vers les abon-
nées, veiller à leur bon fonctionnement et à leur mise à jour.Vous êtes issu d’une école
d’ingénieur en informatique et justifiez d’une formation Bac +4 minimum, attestée par des
diplômes ou des certifications équivalentes. Vous possédez, à ce titre, de solides connais-
sances en systèmes d’exploitation, des connaissances de base en programmation, archi-
tecture des systèmes, base de données, de même qu’en ce qui concerne les applications.
Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de travail exigeant et
présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de comportement organisa-
tionnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinationale. Votre solide connais-
sance de la langue anglaise et, surtout, le bon usage que vous en faites est un atout indis-
pensable. Direction: Informatique Domaine: MIS (Management of Information Systems)
Mission à terme: Gérer les systèmes d’information orientés entreprises, assurer le monito-
ring, le business intelligence, etc.Vous êtes issu d’une école d’ingénieur en informatique et
justifiez d’une formation Bac +4 minimum, attestée par des diplômes ou des certifications
équivalentes.Vous possédez, à ce titre, de solides connaissances en systèmes d’exploita-
tion, statistiques, programmation, base de données SQL, Oracle, logistique ou en opéra-
tions financières, etc. Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement
de travail exigeant et présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de
comportement organisationnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinatio-
nale. Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout, le bon usage que vous en
faites est un atout indispensable.

Direction: Marketing
Domaine: Social Network
Mission à terme: Gestion de la communication sur les Réseaux Sociaux et Internet
Vous êtes issu d’une école de commerce ou de communication et justifiez d’un Bac + 4
minimum dans le domaine du marketing et de la communication, attesté par des diplômes
ou des certifications équivalentes. Vous possédez, à ce titre, de solides connaissances des
outils web, des réseaux sociaux ainsi que des outils de reporting et de monitoring web et
réseaux sociaux. Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de
travail exigeant et présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de com-
portement organisationnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinationale.
Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout, le bon usage que vous en faites
est un atout indispensable.

Direction: Marketing
Domaine: Product & Services
Mission à terme: Gérer la direction stratégique des activités marketing relatifs à des produits
et services spécifiques.
Vous êtes issu d’une école de commerce ou de gestion et justifiez d’un Bac + 4 minimum
dans les domaines du marketing, de la communication, de la statistique, des sciences éco-
nomiques ou de l’économétrie attesté par des diplômes ou des certifications équivalentes.
Vous montrez de bonnes capacités à travailler dans une équipe multidisciplinaire; vous pos-
sédez une bonne pensée analytique et êtes capable d’innovation.
Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de travail exigeant et
présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de comportement organisa-
tionnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinationale.Votre solide connais-
sance de la langue anglaise et, surtout, le bon usage que vous en faites est un atout indis-
pensable.

Direction: Technique (Télécommunications)
Domaine d’activité: HLS Power 
Mission à terme: entretenir les installations électriques des centraux, en termes d’énergie,
climatisation, environnement et de sécurité.Vous êtes issu d’une école d’ingénieur ou de
télécommunication et justifiez d’un niveau Bac + 3 minimum, attesté par des diplômes ou
des certifications équivalentes dans les domaines de l’électricité, de l’électrotechnique, etc.
Vous possédez, à ce titre, de solides connaissances en électricité (générale, de puissance,
basse tension, moyenne tension, etc.) et en sécurité des installations ou en circuits de pro-
tection des équipements. Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environne-
ment de travail exigeant et présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et
de comportement organisationnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinatio-
nale. Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout le bon usage que vous en
faites est un atout indispensable.

Direction:Technique (Télécommunications)
Domaine: IP/MPLS
Mission à terme: Assurer la connectivité IP (Internet Protocol) au sein du réseau de télécom-
munications. Vous êtes issu d’une école d’ingénieur ou de télécommunications et justifiez
d’un niveau Bac + 3 minimum, dans les domaines des télécommunications ou de l’informa-
tique (Administration des réseaux), attesté par des diplômes ou des certifications équivalen-
tes. Vous possédez, à ce titre, de solides connaissances des protocoles IP, Interconnexion
des réseaux IP, fournitures d’accès Internet (ISP) et en sécurité des réseaux.
Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de travail exigeant et
présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de comportement organisa-
tionnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinationale.
Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout, le bon usage que vous en faites
est un atout indispensable.

Direction: Informatique
Domaine: MIS (Management of Information Systems)
Mission à terme: Gérer les systèmes d’information orientés entreprises, assurer le monitoring, le
business intelligence, etc.
Vous êtes issu d’une école d’ingénieur en informatique et justifiez d’une formation Bac + 4 mini-
mum, attestée par des diplômes ou des certifications équivalentes.
Vous possédez, à ce titre, de solides connaissances en systèmes d’exploitation, statistiques,
programmation, base de données SQL, Oracle, logistique ou en opérations financières, etc.
Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de travail exigeant et présen-
tez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de comportement organisationnel né-
cessaire à une carrière dans une entreprise multinationale.
Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout, le bon usage que vous en faites est
un atout indispensable.

Finance
Domaine: Analyste Revenue Assurance
Mission à terme: Effectuer  les réconciliations de routine telles que définies dans la matrice
Revenue Assurance (cartographie des contrôles).
Vous êtes issu d’une école d’ingénieurs et justifiez d’un niveau Bac + 3 minimum, dans les
domaines de l’informatique de gestion, réseaux de télécommunications et en génie logicielle.
Vous possédez de solides connaissances en systèmes de gestion de bases de données
(SQL, Oracle), programmation (Access, Visual Basic), systèmes d’exploitation (Windows,
Unix, etc.), Télécommunication (Provisionning, HLR, EVD, etc.), Systèmes de facturation (IN,
Billing, Portefeuille, etc.), Statistique, Finance et gestion d’entreprise.
Vous êtes dynamique, capable de vous adapter à un environnement de travail exigeant et
présentez, en outre, un fort potentiel, en termes de leadership et de comportement organisa-
tionnel nécessaire à une carrière dans une entreprise multinationale.
Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout le bon usage que vous en faites
est un atout indispensable.

MTN GRADUATE DEVELOPMENT PROGRAM
Direction: Finance
Domaine: Financial Analyst
Mission à terme: Collecter, analyser et traiter les données financières de l’entreprise. Vous
êtes issu d’une école de gestion ou d’administration des entreprises, et justifiez d’un niveau
Bac + 3 minimum, dans le domaine de la finance et de la comptabilité, attesté par des diplô-
mes ou des certifications équivalentes.
Vous possédez, à ce titre, de solides connaissances en comptabilité générale, comptabilité
analytique, plan OHADA. Vous avez une maîtrise des logiciels comptables et de l’environne-
ment Windows (Word, Excel, PowerPoint, etc.) Vous êtes dynamique, capable de vous adap-
ter à un environnement de travail exigeant et présentez, en outre, un fort potentiel, en termes
de leadership et de comportement organisationnel nécessaire à une carrière dans une entre-
prise multinationale. Votre solide connaissance de la langue anglaise et, surtout, le bon
usage que vous en faites est un atout indispensable.

Dans le cadre de son engagement à contribuer à la réalisation des aspirations et rêves
des leaders de demain, MTN Congo sponsorise des délégués, afin de participer à la
4ème édition du Sommet One Young World (OYW) qui aura lieu, du 2 au 5 octobre 2013,
à Johannesburg, en Afrique du Sud.
Ce sommet est une plateforme réservée aux jeunes de 18 à 30 ans, venus du monde
entier pour débattre et formuler des solutions face à l’urgence des problèmes mondiaux;
et à l’issue duquel les jeunes délégués obtiennent le diplôme d’ambassadeurs One Young
World.
Ainsi,
• si vous voulez rejoindre le réseau mondial des jeunes leaders
• si le changement positif du monde vous intéresse
• si vous êtes préoccupé par les questions liées à l’éducation, le changement climatique,

Participez au sommet mondial des jeunes
leaders et devenez l’Ambassadeur One

Young World du Congo
l’accès à la santé, etc.
• si vous souhaitez être parrainé par MTN pour participer au Sommet de 2013

Veuillez vous inscrire et remplir le formulaire de demande sur le site
www.oneyoungworld.com/join/candidate/MTN

La date de clôture des inscriptions est fixée au 24 mai 2013.
Pour plus d’informations, écrivez-nous sur notre page Facebook ou envoyez votre email
à yellownews@mtncongo.net

MTN, everywhere you go



LA SEMAINE AFRICAINE  N° 3292 du mardi 21 mai 2013 - PAGE 3

EVENEMENT

Est-ce l’épilogue du bras
de fer qui a opposé les
deux ministres, Guy-Bri-

ce Parfait Kolélas et Hellot Mat-
son Mampouya, au sein du
M.c.d.d.i? En tout cas, celui qui
se considère toujours comme
le «vrai héritier et fils spirituel»
de feu Bernard Bakana Kolélas,
le fondateur et leader charisma-
tique du M.c.d.d.i, a choisi de
forger, par la force des événe-
ments, son destin politique à
travers un nouvel appareil, la
D.r.d, comme l’ont fait, avant
lui, d’autres anciens du
M.c.d.d.i, à l’instar de Claude
Alphonse N’Silou, qui a créé le
R.c (Rassemblement citoyen),
Luc Daniel Adamo Mateta avec
l’U.r.d.c (Union pour la recons-
truction et le développement du
Congo) et Michel Mampouya
avec le P.s.v.r (Parti pour la sau-
vegarde de valeurs républicai-
nes).
Exclu du M.c.d.d.i, Hellot Mat-
son Mampouya, qui avait con-
testé «avec vigueur», son ex-
clusion de ce parti, a fait une
démonstration de force, en
mobilisant ses partisans, à l’oc-
casion de l’annonce de la créa-
tion de son parti. Le jardin de
sa résidence privée n’a pas pu
contenir la foule des militants
et sympathisants venus l’écou-
ter et prendre date avec l’his-
toire. A ses côtés, les fameux
«douze apôtres», tels que sont
surnommés les membres de la

coordination de son mouve-
ment, «La Dynamique», parmi
lesquels, les sénateurs Lazare
Mouanga Nkéoua et Léonard
Sita-Bitori.
Pour Hellot Matson Mampouya,
l’enthousiasme que leur témoi-
gnent les militants, depuis le 21
décembre 2012, leur aurait per-
mis de croire, de nouveau, en
eux et en «leur capacité à s’unir
pour une cause juste, noble et
collective». «Nombreux d’entre
nous sommes là pour aussi
braver l’autoritarisme suicidai-
re qui s’installait dans un parti
en qui nous avions tant cru et
pour lequel nous avons payé
un prix inestimable», a-t-il ex-
pliqué dans la déclaration qui
a précédé l’annonce de la créa-
tion du nouveau parti.
Fier d’avoir épousé, selon lui,
le serment des pères de l’indé-
pendance, Hellot Matson Mam-
pouya entend «transcender les
divisions factices et stériles,
les égoïsmes et l’irrationnel,
afin de s’engager vers la frater-
nité, l’unité et la solidarité. Ce
qui fut là le rêve de Bernard
Kolélas dont je ne me suis ja-
mais départi et ne me départi-
rai jamais. Nous avons le devoir
de l’enrichir», a-t-il déclaré.
Toutefois, il a expliqué que son
exclusion du M.c.d.d.i est la
conséquence du courant dé-
mocratique qu’ils ont voulu in-
carner au sein de ce parti, afin
que, par «le débat, les militants

se déterminent. Malheureuse-
ment, on nous a répondu par
l’exclusion, la violence et la ca-
lomnie».
La procédure judiciaire en ré-
férée engagée contre le clan du
coordonnateur du M.c.d.d.i
s’est soldée, selon lui, par
«l’auto-dessaisissement du
juge» qui les a renvoyés vers
le traitement sur le fond. «Cela
aurait pu être une belle bataille
utile à l’histoire, riche en révé-
lations sur la tactique qui a per-
mis à certains de faire mains
basse sur le parti, de rouler son
fondateur et de berner le peu-

ple», a-t-il regretté.
Fort de l’adage qui stipule que
celui qui porte les œufs évite
la bagarre, Hellot Matson Mam-
pouya a précisé que les mili-
tants qui les ont rejoints leur
auraient demandé de regarder
l’avenir. D’où le choix de pour-
suivre son combat en dehors
du M.c.d.d.i qu’il a qualifié de
«boutique familiale, sans vi-
sion, sans âme et sans génie».
L’orateur a invité ses militants
à ne pas avoir de rancune ni de
mélancolie, mais plutôt, de «re-
garder le bon côté des choses».
Pour lui, sans la «méconduite

autocratique et scandaleuse,
sans cette dérive désastreuse
du coordonnateur du M.c.d.d.i,
il n’y aurait pas ce réveil spec-
taculaire» Dans la foulée, il a
annoncé la création de son par-
ti politique dénommé la D.r.d
(Dynamique républicaine pour
le développement).
Faisant le choix du «dévelop-
pement intégral» comme doc-
trine politique, Hellot Matson
Mampouya qui peut, dès lors,
s’estimé président d’un parti
politique, pense que cela exal-
te l’épanouissement de l’hom-
me dans toutes ses dimen-
sions, en vue d’un progrès har-
monieux au bénéfice de tous et
de tout. «Nous sommes Dyna-
mique parce que nous voulons
demeurer les forces perpétuel-
lement actives, pour faire triom-
pher le rêve congolais. Fonciè-
rement républicaine, parce que
plus que jamais, nous sommes
tournés vers les formes insti-
tutionnelles et démocratiques
d’exercice de la politique, quoi
qu’il en coûte», a-t-il souligné.
Dans l’espoir de rassembler les
siens, Hellot Matson Mampou-

ya a tendu une main fraternelle
en direction de tous ses an-
ciens compagnons du M.c.d.d.i.
Car, «ce qui nous unit est plus
fort que ce qui nous divise», a-
il-il indiqué, tout en précisant
que dans son parti, «nul ne sera
jamais qualifié d’infiltré, de
transfuge, de suspect ou a con-
trario d’ayant-droit ou de pre-
mier cercle».
Pour marquer sa détermination
et formaliser sa vision, l’orateur
a annoncé la tenue du congrès
du nouveau parti, du 31 juillet
au 3 août prochain, à
Brazzaville. «La démocratie est
la forme organique de notre
parti. C’est pour elle que La
Dynamique s’est créée et par
elle seule elle vivra», a-t-il lan-
cé. Signalons que le logo de la
D.r.d est constitué de douze
étoiles qui encerclent des
mains qui se saluent, symbole
d’amour, de fraternité et de so-
lidarité entre les douze dépar-
tements du Congo. Sa devise
est: «Solidarité, démocratie,
progrès». Bon vent à ce nou-
veau «bateau» qui vient de
prendre le large, sur le fleuve
Congo, sur lequel on peut aper-
cevoir plus d’une centaine
d’autres, avec des fortunes di-
verses.

Cyr Armel YABBAT-NGO

Vie politique nationale
Hellot Matson Mampouya  a créé un parti: la D.r.d
Hellot Matson Mampouya, actuel ministre de l’enseignement pri-
maire, secondaire et de l’alphabétisation, a créé un parti politi-
que, la D.r.d (Dynamique républicaine pour le développement),
mettant ainsi un terme, on le suppose, à la longue crise qui l’a
opposé à Guy-Brice Parfait Kolélas, secrétaire général et chef
du M.c.d.d.i (Mouvement congolais pour la démocratie et le dé-
veloppement intégral). L’annonce officielle de la création du
nouveau parti a été faite le samedi 18 mai 2013, par Hellot Matson
Mampouyya, lui-même, au cours d’une cérémonie organisée à
son domicile, sis au quartier Batignolles, au Plateau des 15 ans
(Brazzaville), en présence de la presse et de nombreux militants.
Par la même occasion, Hellot Matson Mampouya a annoncé la
tenue du congrès de ce parti, du 31 juillet au 3 août prochain,
pour mettre en place les instances dirigeantes.

P.c.t (Parti congolais du travail)
Fernand Sabaye a réaffirmé la
tenue du congrès constitutif

de l’organisation de
la jeunesse

Secrétaire permanent chargé de la jeunesse et président de la
commission préparatoire du congrès constitutif de l’organisa-
tion unique de la jeunesse du P.c.t (Parti congolais du travail),
Fernand Sabaye a réaffirmé que «le congrès se tiendra bel et
bien aux dates fixées», c’est-à-dire du 24 au 26 mai prochain, à
Brazzaville.

Pour mieux édifier l’opinion sur
les assises qui vont procéder
à la création de l’organisation
qui va regrouper la jeunesse du
P.c.t, après la disparition de
l’U.j.s.c et du C.a.d.d-M.j,
Fernand Sabaye a animé, sa-
medi 19 mai 2013, au siège du
P.c.t, à Mpila, (Brazzaville), une
conférence de presse au cours
de laquelle il a réaffirmé la te-
nue de ce congrès constitutif
de la jeunesse du P.c.t. Pour lui,
rien ne pourra plus arrêter le
processus, car toutes les con-
ditions sont réunies pour la te-
nue de ces assises.
Face à la presse, le conféren-
cier s’est montré rassurant. Il
a, d’emblée, rappelé qu’«après une période de préparation, le se-
crétariat permanent du bureau politique du P.c.t avait mis en place
une commission préparatoire et d’organisation dudit congrès,
depuis le 21 mars de cette année. Nous avons, à ce jour, terminé
les travaux préparatoires, c’est-à-dire l’élaboration des documents
fondamentaux qui organiseront le congrès. Ce travail étant fini, il
a un déploiement général sur toute l’étendue du territoire pour la
sensibilisation et la sélection des délégués départementaux. Mais,
il n’y aura pas de congrès à proprement parlé dans les départe-
ments, tout juste des assemblées générales, pour sensibiliser les
militants et, ensuite, sélectionner les délégués qui viendront créer
cette organisation, à la suite du congrès», a-t-il rappelé. Mais quel-
les seront les missions assignées à cette organisation juvénile?
A cette question, le conférencier a indiqué que «le P.c.t est un
parti politique qui concourt à la gestion de la chose publique, à
travers les élections démocratiques. Et l’organisation d’un parti
politique appelle la prise en compte de l’encadrement et de la
formation de la couche juvénile, pour préparer le renouvèlement
de ses forces politiques. La mission de l’organisation consistera,
donc, à encadrer, à former et à mobiliser l’ensemble des militants
et sympathisants, la jeunesse du P.c.t, dans la dynamique du P.c.t,
pour prendre en compte les problèmes spécifiques de la jeunesse,
pour permettre aux jeunes, eux-mêmes, de se prendre en mains
et de réfléchir sur leur devenir, sur leurs problèmes et avoir un
espace, un cadre d’expression qui leur permettent de traduire,
d’analyser, de proposer des politiques à l’amélioration de leurs
conditions spécifiques. Telles sont ses missions», a-t-il dit. Rap-
pelons que le choix des délégués de Brazzaville au congrès se
fera le lundi 21 mai prochain.

Pascal-Azad DOKO

Dans une salle archicom-
ble, le président de la
fédération de l’U.pa.d.s

de la ville de Brazzaville, For-
tuné Moussa-Ibala, a dénoncé
«les manœuvres dilatoires or-
chestrées par une frange des
vice-présidents, dont le destin
inavoué est de retarder sciem-
ment la tenue de ce congrès
unitaire. Ils sont en mal de po-
sitionnement politique», a-t-il
dit.
Tout en condamnant les sanc-
tions prononcées par cette
frange de vice-présidents, l’ora-
teur a exigé, en outre, des sanc-
tions disciplinaires contre ces
«comploteurs ou fossoyeurs
de l’unité du parti et leurs aco-
lytes pour haute trahison».
Pour la jeunesse de l’U.pa.d.s,
«le mépris pathologique et
constant des vice-présidents
ex-aeqo a atteint des limites
insupportables. Leur cynisme
inhumain couplé à une para-
noïa satanique devient un réel
danger suicidaire pour notre

parti», a expliqué Jean Patrick
Emery Kihoussa qui, par
ailleurs, a lancé une campagne
de désobéissance totale à tous
les actes que poseraient ces
vice-présidents et cadres jus-
qu’à la tenue de leur congrès
unitaire extraordinaire.
Parlant au nom des femmes de
l’U.pa.d.s, Judith Bouaka a fait
savoir que «ces vice-prési-
dents sont dépositaires d’une
expérience malheureuse néga-
tive à nuire et non pas à aider
le parti à se dynamiser». Pre-
nant acte de toutes ces décla-
rations, Maurice Mayoumbou a
laissé place à son secrétaire
général, pour adresser son
message qui, d’ailleurs, n’a pas
fait de quartier à la frange des
vice-présidents dirigée par
Christophe Moukoueké et Vic-
tor Tamba-Tamba.
D’emblée, il a remercié les mili-
tants qui se sont mobilisés
nombreux, selon lui, pour «tor-
dre le coup à cette funeste pré-
diction et de clamer très haut

votre engagement à garantir
l’unité du parti sans laquelle il
n’y a point de victoire», a-t-il
souligné.
Toutefois, le secrétaire général
de l’U.pa.d.s a estimé que l’uni-
té tant recherchée ne doit pas
être confisquée par une «oligar-
chie placée à la tête du parti à
la faveur de la réunification du
parti, et qui excelle dans l’auto-
ritarisme, l’ostracisme, le
gangstérisme, le mépris des
autres».
Par ailleurs, il a indiqué que
l’U.pa.d.s ne doit pas être «le
berceau de l’intrigue, de l’inté-
grisme, de la haine, le lieu de
règlements des comptes et
d’expression des rancœurs et

des rancunes accumulées au
cours des années de pouvoir et
brusquement ravivées par la
lutte du leadership».
Pour lui, ces vice-présidents
doivent plutôt se concentrer
sur ce qui est essentiel et qui
«nous rehausse et suscite res-
pect et admiration», que de
«s’attarder sur ce qui est pas-
sager et qui les abaisse aux
yeux de l’opinion», a précisé
Pascal Tsaty-Mabiala qui a réaf-
firmé l’ancrage de l’U.pa.d.s à
l’opposition et nulle part à
ailleurs. «Notre opposition à ce
pouvoir est républicaine et dé-
terminée», a-t-il dit.

Cyr Armel YABBAT-NGO

Fédération Brazzaville de l’U.pa.d.s
Meeting de soutien à la tenue

du congrès unitaire extraordinaire
Face à la crise qui secoue l’U.pa.d.s (Union panafricaine pour la
démocratie sociale), la coordination Brazzaville de cette forma-
tion politique, sous la houlette de son président, Maurice
Mayoumbou, a organisé, dimanche 19 mai 2013, à la mairie cen-
trale, un meeting de soutien à la tenue du congrès unitaire extra-
ordinaire de ce parti, prévu du 7 au 9 juin prochain. Par la même
occasion, elle a réaffirmé son attachement à Pascal Tsaty-
Mabiala, secrétaire général de l’U.pa.d.s. «Ils nous combattront,
mais ils ne nous vaincront pas, car l’U.pa.d.s est plus qu’un parti
ordinaire; il est un esprit», a-t-il déclaré.

Fernand Sabaye.

Les militants pendant le meeting en salle.

Hellot Matson
Mampouyya.

Les militants venus écouter leur leader.
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ANNONCES
Une compagnie aérienne sous-régionale recherche pour le démarrage de ses
activités, des cadres dont le profil est ci-dessous indiqué. La demande doit contenir les éléments
ci-après:
1- Une lettre de motivation
2- Un curriculum vitae
3- Un casier judiciaire  et un certificat de nationalité datant de moins de trois mois
4- La copie certifiée des diplômes et attestations

N.B: Les candidats doivent être ressortissant d’un des pays membres de la CEMAC (Cameroun,
Congo, Gabon, Guinée Equatoriale, République Centrafricaine et le Tchad)
Les dossiers de candidatures sont à envoyés à l’adresse électronique ci après:
ey.brazzaville@cg.ey.com les candidats retenus seront tenus de  produire l’original du dossier.

La date limite de dépôt de candidature est fixée au 29 mai 2013

RESPONSABLE DESIGNE OPERATIONS  AERIENNES
Titre: Directeur des opérations aériennes

Diplôme:
Licence de pilote de ligne ou équivalente validée. Ingénieur ayant exercé dans le domaine de
l’exploitation technique des aéronefs dans l’industrie du transport aérien.

Expérience:
- 5 années d’expérience professionnelle dans l’exploitation technique des avions dont deux dans
le domaine des opérations vol.
- Avoir une connaissance du code de l’aviation civile de la CEMAC, de l’arrêté n°0731/MINT  du 07
juin 2005 fixant les conditions d’utilisation des avions par une entreprise aérienne au Cameroun
et/ou de la réglementation technique communautaire de la CEMAC.
- Maîtriser le système qualité sécurité et sureté lié aux opérations vol.
- Avoir une bonne connaissance des parties pertinentes du manuel d’exploitation.
- Une expérience d’encadrement appropriée dans une organisation comparable.
Age: maximum 55 ans.

RESPONSABLE DESIGNE FORMATION PN
Titre: Chef de département formation PN

Diplôme:
Etre détenteur  d’une Licence de pilote de ligne (ATPL) et justifier d’une  qualification d’instruc-
teur.

Expérience:
- 5 années d’expérience professionnelle dans l’exploitation technique des avions dont deux dans
le domaine de la formation du personnel navigant et du personnel au sol.
- Avoir une connaissance du code de l’aviation civile de la CEMAC, de l’arrêté n°0731/MINT du 07
juin 2005 fixant les conditions d’utilisation des avions par une entreprise aérienne au Cameroun
et/ou de la réglementation technique communautaire de la CEMAC.
- Maîtriser le système qualité sécurité et sureté lié aux opérations sol.
- Une expérience d’encadrement appropriée dans une organisation comparable.

Age: Maximum  55 ans.

RESPONSABLE DESIGNE OPERATIONS SOL
Titre: Chef de département escales

Diplôme:
Ingénieur  ou personnel équivalent ayant exercé dans le domaine de l’exploitation technique des
aéronefs dans l’industrie du transport aérien.
Expérience:
- Avoir au moins cinq années d’expérience.
- Avoir  des solides connaissances sur des procédures en escales.
- Avoir une bonne expertise sur les spécifications du matériel d’escale.
- Maîtriser le système qualité sécurité et sureté lié aux opérations sol.
- Avoir une bonne connaissance des parties pertinentes du manuel d’exploitation.
- Avoir une connaissance du code de l’aviation civile de la CEMAC, de l’arrêté n°0731/MINT  du 07
juin 2005 fixant les conditions d’utilisation des avions par une entreprise aérienne au Cameroun
et/ou de la réglementation technique communautaire de la CEMAC.
Age: maximum 55 ans

RESPONSABLE DESIGNE QUALITE
Titre: Chef de département qualité et sûreté

Diplôme:
Etre ingénieur dans le domaine de l’aéronautique et/ ou d’ingénieur qualiticien, ou justifier d’une
formation équivalente acquise par l’activité professionnelle.
Expérience:
- 5 années d’expérience professionnelle dans l’exploitation technique des avions dont deux dans
le système qualité au sein d’une compagnie aérienne.
- Avoir une bonne connaissance de l’organisation du système qualité, des manuels et des procé-
dures liés à la qualité.
- Avoir une connaissance du code de l’aviation civile de la CEMAC, de l’arrêté n°0731/MINT du 07
juin 2005 fixant les conditions d’utilisation des avions par une entreprise aérienne au Cameroun
et/ou de la réglementation technique communautaire de la CEMAC.
- Justifier de bonnes connaissances dans la fonction d’encadrement.
Age: maximum  55 ans.

RESPONSABLE DESIGNE MAINTENANCE
Titre: Directeur Technique

Diplôme:
Etre détenteur d’un diplôme d’ingénieur de l’aéronautique ou d’un diplôme équivalent
Expérience:
- 5 années d’expérience professionnelle dont deux dans  l’encadrement d’un organisme de main-
tenance
- Avoir une connaissance du code de l’aviation civile de la CEMAC, de l’arrêté n°0731/MINT  du 07
juin 2005 fixant les conditions d’utilisation des avions par une entreprise aérienne au Cameroun
et/ou de la réglementation technique communautaire de la CEMAC.
- Maîtriser le système qualité sécurité et sureté dans la maintenance des avions
- Une expérience d’encadrement appropriée dans une organisation comparable.
- Avoir la capacité à animer et à gérer une organisation constituée de personnel ayant des compé-
tences diverses
Age: maximum  55 ans.
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District d’Ignié (Département du Pool)

José Cyr Ebina a inauguré
l’école primaire de Maty 1

réhabilitée
Les élèves de Maty 1, un village du district d’Igné (département
du Pool), ont la joie de retrouver leur école, avec un bâtiment
remis à neuf, grâce aux efforts d’un habitant, M. Marini, direc-
teur général de Grasset sporafric. L’inauguration de l’école ré-
habilitée et rééquipée en tables-bancs a eu lieu, samedi 11 mai
2013, au cours d’une cérémonie qui s’est déroulée sous le pa-
tronage du député de la circonscription d’Igné, José Cyr Ebina,
en compagnie de ses collègues, les députés Joseph
Tsalabiendzé (Mossendjo) et Anicet Gomas (Boko), en présence
des responsables du Ministère de l’enseignement primaire du
département du Pool, des sages et dignitaires de la contrée,
d’Albert Mpandzi, directeur de ladite école, et de nombreux ha-
bitants de Maty 1.

Village situé à 7 km d’Ignié centre,  Maty 1  a vu son école primaire
réhabilitée. Cette école, dont le coût des travaux s’élève à 6 mil-
lions de francs Cfa, est composée de trois salles de classe, avec
bureaux des enseignants et un bureau du directeur. Elle compte
297 élèves, pour trois enseignants.
Après le mot de bienvenue du président du comité du village Maty
1,  Albert Mpandzi, le directeur de l’école primaire de Maty 1, a
rappelé les différents moments qui ont marqué cette école, no-
tamment les réhabilitations faites avant, après sa création, en fé-
vrier 1996. Puis, il a remercié M. Marini et  tous les bienfaiteurs qui
ont œuvré pour changer le visage de cette école, tout en prenant
l’engagement de toujours maintenir l’école en bon état. Pour cela,
il a demandé aux parents d’élèves de veiller, scrupuleusement, à
la propreté de leur bien commun.
Pour sa part, Blanchard Ngokaba, le coordonnateur de l’ensei-
gnement primaire Pool Nord, s’est réjoui du travail réalisé. Il a,
aussi, remercié l’initiateur de la réhabilitation. «Ce que vous avez
fait, c’est le développement de tout le Congo. Qui sait, peut-être,
demain, de Maty, sortira un président de la République?», a-t-il
déclaré.
A son tour, le député José Cyr Ebina a, au nom de la population
de Maty 1, en particulier, et celle d’Ignié, en général, remercié l’ini-
tiateur de ce projet de réhabilitation. «L’école donne l’éducation.
Vous êtes sur le droit chemin du chef de l’Etat, le président Denis
Sassou Nguesso, qui a pensé que le Congo doit être un pays
émergent, mais cette émergence passe par la formation», a-t-il
dit, annonçant,  ainsi,  à la population de Maty 1, les promesses
qui leur sont faites par le maire de la ville de Brazzaville, Hugues
Ngouélondélé, en tant que habitant du village Maty 1. A cette même
occasion, le député José Cyr Ebina a inauguré le forage d’eau
qu’il a fait construire,  ce qui permettra à la population de Maty 1
d’avoir accès à l’eau potable. Le tout a été marqué par la visite
des lieux et la coupure du ruban symbolique.

Esperancia MBOSSA-OKANDZE

J’aime lire
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L’inauguration de ce point
d’échange, dénommé
C.g.i.x, a eu lieu, le ven-

dredi 10 mai 2013, sous le pa-
tronage de  Thierry  Lézin
Moungalla, ministre des pos-
tes, des télécommunications et
des nouvelles technologies. En
présence de Mme Sylvie  Dos-
sou, représentante-résidente
de la Banque mondiale au Con-
go,  Yves Castanou, directeur
général de l’A.r.p.c.e, et Luc
Missidibanzi, coordonnateur
du projet Cab (Central african
backbone), le projet chargé de
la construction des infrastruc-
tures sur les N.t.i.c Congo en
Afrique centrale, notamment
l’installation de la fameuse fi-
bre optique.
On a noté, également, la pré-
sence du directeur général de
Warid Congo et du représen-
tant de la société Burotop Iris.
Le point d’échange Internet
C.g.i.x permet aux utilisateurs
d’Internet de bénéficier d’un
excellent traitement des don-
nées numériques, téléphoni-
ques, vidéo, ainsi que des e-
mails échangés localement.
Techniquement, le C.g.i.x va
améliorer la qualité des servi-
ces Internet et réduire, consi-
dérablement, les coûts dus,
essentiellement, à l’utilisation
des bandes passantes interna-
tionales, par les fournisseurs

locaux.
Le point d’échange Internet est
une interconnexion entre plu-
sieurs fournisseurs d’accès In-
ternet en un seul endroit. Il per-
met aux réseaux connectés
d’échanger sur le trafic local et
d’offrir de nombreux avantages
techniques et économiques à
la communauté Internet locale.
Sa mise place rentre dans le
cadre du développement des
infrastructures de télécommu-
nications et d’Internet au Con-
go.
Le C.g.i.x est le premier point
d’échange Internet opération-
nel en Afrique centrale. Son lan-
cement officiel  a  coïncidé avec
le démarrage des activités de
gestion du nom de domaine
congolais de premier niveau,
dénommé «cg», par l’Acnic (As-
sociation congolaise de nom-
mage Internet en coopération).
Pendant longtemps, le nom du
domaine congolais était géré
par une structure étrangère,
sans tenir compte de la politi-
que nationale en matière des
T.i.c (Technologies de l’informa-
tion et de la communication), a
précisé Thierry Lézin  Moungal-
la.  Le nom du domaine est une
identité du pays sur la toile.
C’est l’un des outils d’appro-
priation de la souveraineté sur
les autoroutes de l’information
et il est un des compléments

nécessaires au C.g.i.x.
Pour Thierry Lézin  Moungalla,
«ces réalisations représentent
une avancée considérable
dans le processus de résorp-
tion de la fracture numérique au
Congo et viennent, comme en
point d’orgue, compléter, heu-
reusement, l’action de l’Etat qui
a doté le pays en infrastructu-
res modernes de télécommuni-

Réseau Internet
Le Congo possède, désormais,

un point d’échange dénommé C.g.i.x
Mis au point par l’A.r.p.c.e (Agence de régulation des postes et
des communications électroniques), et co-financé par le gou-
vernement et la Banque mondiale, le point d’échange Internet
dénommé C.g.i.x va permettre aux fournisseurs Internet et aux
opérateurs de téléphonie mobile de se connecter entre eux, en
un seul point, et d’échanger, en toute sécurité, les données in-
formatiques nationales, sans passer par l’international. L’avan-
tage, c’est la meilleure qualité des échanges et la réduction des
coûts.

cations… La République du
Congo rejoint, donc, les bons
élèves du continent, qui ont,
d’ores et déjà, mis les bouchés
doubles pour démocratiser
l’utilisation des T.i.c et, ainsi,
réduire la fracture numérique
très remarquée en Afrique sub-
saharienne».

Philippe BANZ.

La communication du pré-
sident du C.e.s a porté,
essentiellement, sur l’or-

ganisation réussie du sympo-
sium international sur la sécu-
rité alimentaire, qui a eu lieu à
Brazzaville. Les délégations de
près de trente pays d’Afrique,
d’Asie et d’Europe y ont pris
part. Jean-Marie Tassoua a ex-
pliqué que par cette initiative,
le C.e.s participe, à côté des
autres institutions nationales,
au rayonnement du pays. «Pour
avoir réussi, avec brio, cette ac-
tivité importante, je me devais
de vous féliciter», a-t-il lancé
aux membres et au personnel
de son institution.
Poursuivant sa communica-
tion, Jean-Marie Tassoua leur a
indiqué que le C.e.s, ce n’est
pas le bureau. Parce que, le
bureau n’est qu’une partie du
conseil. «Nous sommes, tous,
conseillers, avant d’être mem-
bres du bureau. La preuve était,
de manière magistrale, admi-
nistrée, pour qu’ensemble,
nous puissions conjuguer les
efforts, et les résultats sont ap-

préciables. Ils sont très hono-
rables. Je crois que c’est une
réussite politique. Ce ne serait
pas bien, de ma part, de vou-
loir prendre tout le bénéfice de
succès à mon compte», a-t-il
déclaré. Nonobstant ce succès,
le président du C.e.s a reconnu
que pour y arriver, l’institution
a éprouvé quelques difficultés.
Jean-Marie Tassoua a, aussi, re-
mercié le président de la Répu-

tant nationale qu’internationa-
le, le C.e.s congolais est bien
apprécié parmi les C.e.s au
monde. C’est ainsi qu’il a invi-
tés les conseillers résolument
au travail et à ne pas suivre
ceux qui occupent leur temps
dans les spéculations. «C’est
un message de satisfaction
personnelle que je voulais par-
tager avec vous et pour dire
que la récréation est finie», a-t-
il dit.
Enfin, le président du C.e.s a
annoncé aux conseillers que
les trois autres sessions man-
quées vont avoir lieu sous peu.
Mais, avant tout, le rendez-vous
est donné sur le terrain de tra-
vail; plus de retard au travail, a
insisté Jean-Marie Tassoua.

Pascal NGALIBO-YALA

C.e.s (Conseil économique et social)
Après le succès du

symposium international,
Jean-Marie Tassoua a félicité les conseillers
Le président du C.e.s (Conseil économique et social), Jean-Marie
Tassoua, a exhorté ses collaborateurs au travail, lors d’une com-
munication qu’il leur a faite, mardi 14 mai 2013, dans la salle de
réunion du C.e.s, à Brazzaville. Cette communication fait suite à
la tenue, du 2 au 3 mai dernier, du symposium international sur la
sécurité alimentaire. Jean-Marie Tassoua a voulu, pendant cette
communication, exprimer  aux membres du C.e.s, les félicitations
des délégations étrangères, pour la réussite de ce symposium. Il
a, en outre, exprimé la volonté de son institution de mener la ré-
flexion sur les modalités de faire désormais, les descentes dans
les départements, afin d’expliquer aux populations les activités
du C.e.s, de même que le rattrapage des sessions passées.

blique, Denis Sassou Nguesso,
pour son implication person-
nelle dans la réussite totale de
l’événement.
Appuyant, à cet effet, le chef de
l’Etat, dans ses efforts contre
les antivaleurs, il a  rappelé aux
uns et aux autres que «ce qui
est important, c’est que chacun
de nous doit intérioriser que
chaque fin d’année, lorsque le
chef de l’Etat fait un message
à la nation, il nous demande de
nous départir des antivaleurs.
Il nous demande de nous met-
tre au travail. En ce qui  nous
concerne, nous ferons son tra-
vail comme il nous le deman-
de, proprement. Nous nous ap-
puierons sur les textes règle-
mentaires. Je vous demande
aux uns et aux autres d’être
fiers de votre  Conseil écono-
mique et social».
Jean-Marie Tassoua a fait sa-
voir qu’au plan de la visibilité,

Jean-Marie Tassoua .

Les membres du conseil.

Cyr Ebina coupant le ruban symbolique.

M. Marini et Cyr Ebina, pendant l'inauguration du forage.

Photo de famille dans les installations techniques du point
d’échange.

Mme Sylvie  Dossou, Thierry  Lézin Moungalla et Yves Castanou.
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Né en 1953, à Maniolo,
dans le district de Sem
bé, Dieudonné Mengobi

fait ses études primaires, de
1959 à 1965, à l’école officielle
de Sembé où il obtint le Cepe
(Certificat d’études primaires et
élémentaires). Puis, il passe le
concours d’entrée au collège et
il est deuxième de sa promotion
au Collège d’enseignement gé-
néral de Sembé. Il continua ses
études secondaires du premier
degré au C.e.g de Ouesso, en
classe de Quatrième.
Il obtient son B.e.m.g (Brevet
d’études moyennes générales)
en 1970, ce qui lui ouvre les
portes du Lycée Champagnat
de Makoua où il reste pendant
deux ans. Lycéen intègre et
solidaire, Dieudonné Mengobi
est nommé maître de cuisine
dans ce lycée, fonction qu’il
assure avec modestie et res-
ponsabilité. C’est le sens de
responsabilité qui l’a rendu cé-
lèbre en milieu scolaire. Il pour-
suivit ses études au Lycée Cha-
minade, à Brazzaville, en clas-
se de Terminale C.
En 1975, il est intégré dans la
fonction publique comme en-
seignant. Il commence sa car-

rière à l’école primaire de Bies-
si, grand village du chef de can-
ton Mitom, à 9 km de Boutazab.
Il s’intéresse aux activités poli-
tiques et syndicales. Il assume
successivement les fonctions
de secrétaire général de la Fe-
trasseic, de secrétaire à l’éco-
nomie du district et de con-
seiller du district de Sembé.
S’étant fait remarquer, il est éle-
vé au niveau régional et occu-
pe successivement les fonc-
tions ci-après: secrétaire à
l’économie du comité exécutif
régional; président de la com-
mission de contrôle et de véri-
fication du comité régional du
P.c.t; membre de la commission
confédérale exécutive de la
C.s.c (Confédération syndicale
congolaise), secrétaire général
de la C.s.c-Sangha.
Au cours de cette période, il
bénéficie de plusieurs forma-
tions syndicales. Il siège com-
me député à l’Assemblée natio-
nale populaire, de 1984 à 1989.
Il est fondateur de la C.s.t.c
(Confédération syndicale des
travailleurs du Congo). A
l’ouverture démocratique à par-
tir de 1991, il crée son propre
parti, avec certains amis, l’Ad-

dip (Association de défense de
la démocratie et des intérêts du
peuple). Après la conférence
nationale souveraine de 1991,
il est membre du C.s.r (Conseil
supérieur de la République) le
parlement de transition (1991-
92). Il participe également au
travail législatif de l’après-
guerre du 5 juin 1997, en quali-
té de membre du C.n.t (Conseil
national de transition), le par-
lement de transition (1997-
2002). Il est nommé directeur
général de la Sagap au cours
de la même période.
De 2003 à 2008, il siège au con-
seil municipal de Ouesso,
avant d’être élu président du
Conseil départemental de la
Sangha jusqu’à ce jour. Dans
ses nouvelles fonctions, Dieu-
donné Mengobi faisait l’objet
de nombreuses attaques de

ses détracteurs. Selon ces der-
niers, le nouveau locataire du
Conseil départemental de la
Sangha n’avait pas fait de lon-
gues études. Ses critiques vont
le booster, au point de faire un
passage élogieux à la tête de
cette institution, au regard des
actions réalisées sous sa man-
dature. Il avait fait de la forma-
tion, de l’éducation et de la lut-
te contre le chômage des jeu-
nes, son cheval de bataille.
Pour preuve, une dizaine de jeu-
nes ont bénéficié de bourses de
formation en informatique à
Kinshasa (RDC) en 2012; les bâ-
timents scolaires réhabilités
ainsi que les pistes agricoles
ouvertes. Homme d’ouverture
et de dialogue, Dieudonné Men-
gobi était d’une grande généro-
sité; il avait pris en charge
l’achat de produits pharmaceu-
tiques des malades qui étaient
dans la même salle que lui au
C.h.u.
Dans la vie privée, Dieudonné
Mengobi s’illustrait par une
grande consommation de pou-
dre de tabac, qui représentait
son tranquillisant. Membre du
comité central du P.c.t (Parti
congolais du travail), Dieudon-
né Mengobi a eu droit à un
grand hommage de son parti, à
Brazzaville, sous le patronage
du secrétaire général, Pierre
Ngolo, en présence des corps
constitués nationaux, des mem-
bres du gouvernement, etc. Il
laisse une veuve et dix enfants.

Victor GUEMBELA
Correspondant permanent à Ouesso

Conseil départemental de la Sangha

Le président Dieudonné Mengobi
inhumé à Ouesso

Décédé le mardi 7 mai 2013, au C.h.u de Brazzaville, des suites
arrêt cardiaque, Dieudonné Mengobi, président du Conseil dé-
partemental de la Sangha, a été inhumé vendredi 17 mai 2013, à
Mazingo, le village qu’il a tant aimé, à 7 km de Ouesso, après un
hommage qui lui a été rendu au siège du conseil départemental,
sous le patronage du ministre de l’intérieur, Raymond Zéphirin
Mboulou, en présence du préfet de la Sangha, de quelques pré-
sidents de conseils départementaux, et quelques membres du
bureau du Conseil économique et départemental, etc.

Dieudonné Mengobi.

Le séminaire sur la pro
grammation militaire des
budgets et techniques,

d’audit et de contrôle internes,
qui se tient jusqu’au samedi 25
mai prochain regroupe une
trentaine de participants, no-
tamment des officiers des F.a.c
et de la gendarmerie nationale.
Il entend apporter des élé-
ments de réponse à l’objectif
de la gestion administrative et
financière et, partant, contri-
buer à l’amélioration de la
gouvernance administrative
au sein des armées.
Ce séminaire se déroule en
deux modules distincts mais
complémentaires à savoir:
-l’élaboration ministérielle
d’un budget, module conjoint,
associant les planificateurs
des états-majors et comman-
dements avec les gestionnai-
res de la chaîne technique;
- le module sur l’audit et le con-
trôle internes, spécialement
dédié aux gestionnaires des
sections budgétaires dans le
but de les conforter dans leurs
tâches de suivi et de contrôle
des objectifs de la généralisa-

tion de la fonction administra-
tive et financière des corps de
troupe.
Les résultats attendus dans
l’immédiat à travers les savoirs
acquis de ce séminaire, de-
vront se traduire dans les es-
quisses budgétaires deman-
dées à toutes les sections bud-
gétaires, suivant les indica-
tions de la circulaire ministé-
rielle du 15 avril 2013 portant

sur les «orientations prélimi-
naires sur l’élaboration du
budget exercice 2014 du Mi-
nistère de la défense natio-
nale».
«En dépit des évolutions en-
core timides mais en net pro-
grès du cadre de mise en
œuvre des lois des finances
dans notre pays, il importe no-
tamment aux autorités organi-
ques et techniques, dans la
perspective de la prochaine loi
de programmation et de mo-
dernisation de la force publi-
que, que nous appelons de
tous nos vœux, de rechercher,
à chaque fois, dans le cadre
d’un dialogue permanent, plus
de visibilité et de cohérence
dans nos projections, en vue
du fonctionnement harmo-
nieux de nos forces et servi-
ces», a déclaré le commis-
saire-général de brigade Am-
broise Mopendza.

S’adressant aux officiers-sémi-
naristes, le ministre Charles Ri-
chard Mondjo a rappelé que ce
séminaire ne doit pas être un
forum de supputation
supplémentaire. «Cette forma-
tion doit permettre de disposer,
à terme, des personnels quali-
fiés dans les méthodologies
d’élaboration de budget. Avec
des programmateurs de bud-
gets et des gestionnaires de
crédits formés, les chefs orga-
niques et opérationnels seront
ainsi mieux conseillés, pour
anticiper, coordonner et con-
trôler l’action de leurs structu-
res, en tenant compte du cadre
institutionnel qui impose une
articulation entre la program-
mation pluriannuelle et les lois
de finances annuelles», a-t-il
précisé.

Alain Patrick MASSAMBA

Fac (Forces armées congolaises)
Elaboration ministérielle des budgets et

techniques d’audit et de contrôle internes
Organisé en partenariat avec la mission militaire de coopération
et de défense, à travers le projet «Gestion administrative et fi-
nancière», le séminaire sur la programmation militaire des bud-
gets et techniques, d’audit et de contrôle internes, a été ouvert,
vendredi 17 mai 2013, au cercle mess des officiers, à Brazza-
ville, par Charles Richard Mondjo, ministre à la présidence,
chargé de la défense nationale, en présence des membres du
commandement militaire, des généraux de brigade René
Boukaka et Ambroise Mopendza respectivement chef d’Etat-
major général adjoint des F.a.c et directeur général de l’adminis-
tration et des finances du Ministère de la défense nationale.

Charles Richard Mondjo.

Photo de famille à l’ouverture du séminaire.

Une affaire de trafic
d’ossements humains déjouée

débouche sur une bagarre générale
Le cimetière de Loukanga, situé sur une bretelle de la route Brazza-
ville-Linzolo, au Sud de la capitale congolaise, était en relief, ven-
dredi 17 mai 2013. Des témoins rapportent qu’une bagarre insolite y
a eu lieu, au moment où une famille enterrait un des siens, une
femme. L’un des fils de la disparue ayant promis ses ossements à
des trafiquants, son dessein macabre est, heureusement, parvenu
aux oreilles des autres membres de la famille. Il devait revenir la
nuit au cimetière, pour exhumer le corps et extraire les ossements.
Pour le déjouer, certains membres de la famille ont décidé de dis-
soudre le corps. C’est ainsi qu’après avoir ouvert le cercueil, ils l’ont
aspergé d’acide. Le plan de leur frère étant mis en échec, ce der-
nier, furieux, a déclenché une bagarre générale, pour tenter de faire,
à son tour, échec à cette initiative. Sans succès.

Un gros camion termine
sa route dans un caniveau à Kingouari

Un camion de transport de marchandises, chargé de sacs de fou-
fou, de charbon, etc., a provoqué un carambolage impliquant plu-
sieurs véhicules, sur la descente de l’avenue de l’ex-Abattoir, à
Kingouari, un quartier de Makélékélé, le premier arrondissement de
la capitale congolaise. Il provenait de Mati, un village du district d’Igné
(département du Pool), sur la route nationale n°2, et se rendait au
marché Total. Arrivé sur l’avenue de l’Abattoir, le système de frei-
nage ayant fait défection, le camion a terminé sa course dans un
caniveau, après avoir percuté un taxi qui, à son tour, est entré en
collision avec un minibus de transport en commun. Au total, six vé-
hicules sont entrés en collision. Le choc était tel que plusieurs bles-
sés ont été enregistrés, tous évacués dans les hôpitaux.

Ça bouge aussi à l’I.n.j.s
à Brazzaville: les élèves entrent en grève

L’année de l’enseignement et de la formation professionnelle est
particulièrement agitée au Congo. Ces derniers temps, les manifes-
tations de revendication de la bourse se multiplient dans le monde
scolaire et universitaire. Après les étudiants de l’Université Marien
Ngouabi, dont la situation n’est toujours pas réglée, ce sont les élè-
ves de l’I.n.j.s (Institut national de la jeunesse et des sports) qui ont
bruyamment manifesté, jeudi 16 mai 2013, dans leur établissement.
Ils réclament le versement de la bourse du quatrième trimestre 2012
et dénoncent l’opacité dans l’attribution de la bourse. En tout cas, ils
ont décidé de cesser les cours. C’est le seul moyen, selon eux, de
se faire entendre.

Ils se ruent sur les téléphones
portables au rond-point de Moungali

Ainsi se sont comportés des militaires en uniforme, jeudi 16 mai
2013, au rond-point de Moungali, dans le quatrième arrondissement
de Brazzaville. Etant en groupe d’une cinquantaine de soldats, ils
ont pris d’assaut les étalages des vendeurs de téléphones porta-
bles, qui s’y sont installés pourtant avec l’autorisation, semble-t-il,
de la mairie de Brazzaville. Ces militaires en colère ont littéralement
pillé les étalages, emportant téléphones portables et argent. Cela a
provoqué un remue-ménage. Il faut dire qu’en principe, l’espace du
rond-point de Moungali, à côté de l’écope de peinture de Poto-Poto,
n’est pas approprié pour un  marché permanent à l’étalage. Les
militaires ont profité de cette situation pour «se servir» par le pillage.
Les commerçants victimes ne savent pas à quel saint se vouer.

Collision de deux véhicules au
niveau de la Maison d’arrêt de Brazzaville

Un accident de la circulation s’est produit, mercredi 15 mai 2013,
vers 19h, au niveau de la Maison d’arrêt de Brazzaville. Un véhicule
de marque Mercedes et une Toyota VX sont entrés en collision. Par
excès de vitesse et non observation du code de la route. C’est le
chauffeur de la Mercedes qui serait à l’origine de l’accident, car il
roulait à tombeau ouvert. En sortant de son véhicule, on a constaté
que c’était un jeune d’à peine 18 ans, le genre de fils à papa, qui
roulent carrosse, au grand plaisir des géniteurs qui pensent ainsi
avoir promu leurs enfants à un avenir merveilleux.

Démantèlement d’un réseau de trafiquants
d’ivoire au parc d’Odzala-Kouaka

Un réseau de trafiquants d’ivoire a été mis hors d’état de nuire, il y a
deux semaines, au parc d’Odzala-Kokoua,  dans le département de
la Cuvette-Ouest. Le chef de ce réseau, un certain Pépito, et un de
ses complices, appréhendés, se trouvent derrière les barreaux.
Pépito était soupçonné, depuis longtemps, d’être un braconnier im-
portant dans la  zone, mais l’obtention de preuves concrètes de son
implication a été difficile, jusqu’au moment où, le 10 mai dernier,
elles ont été rassemblées. Il a été transféré à Ewo, pour y répondre
devant la justice.

Sauver de la pollution, la forêt
du parc zoologique de Brazzaville

Il n’est plus possible de circuler sans se boucher les narines, le long
du pourtour extérieur de la réserve forestière du parc zoologique de
Brazzaville, en face de la direction générale de l’A.n.a.c (Agence
nationale de l’aviation civile). Il a été transformé en décharge publi-
que. Des éboueurs privés et même les habitants du voisinage y
déversent les ordures qu’ils collectent dans les  quartiers voisins.
Certaines personnes y déposent même leurs excréments, comme
cet homme montré par une chaîne de télévision privée, baissant
son pantalon et faisant tranquillement sa besogne. L’environnement
est devenu insalubre.
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Plusieurs personnalités
ont pris part à la messe
d’action de grâces offi-

ciée par Mgr Anatole Milandou,
archevêque de Brazzaville, qui
a donné le sens à la célébration
d’un anniversaire. «Célébrer un
anniversaire est une immense
joie et un témoignage de recon-
naissance envers les parents
qui ont donné la vie, mais sur-
tout envers Dieu le Créateur
devant lequel nous devons tou-
jours nous incliner», a signifié
l’homme d’église qui a ajouté:
«Vous avez voulu rendre grâce
à Dieu pour le don de la vie qu’il
vous fait au jour le jour. En ef-
fet, toute notre vie est entre ses
mains et c’est lui qui nous
guide et nous protège. Ce n’est
que faire justice et reconnaître
sa grandeur. Je n’ose vous in-
viter à faire le bilan à cet âge
important et hautement symbo-
lique».
L’archevêque a, en outre, invité
la première dame à garder la foi,
en la nourrissant de l’écoute de
la parole et en continuant les
œuvres de charité qu’elle ac-
complit à travers la Fondation
Congo Assistance, mais aussi,
en tant que personne physique.
Justement cette messe d’ac-
tion de grâces se tient en la
basilique Sainte-Anne, une
église dont la réhabilitation a
connu l’implication person-
nelle de cette grande dame au
cœur de mère, sensible et ma-
gnanime. Le prélat s’en est
souvenu à cette occasion et a
adressé à la première dame des
remerciements chargés de gra-
titude. «C’est l’occasion, pour
moi, de vous dire merci, pour
tout ce que vous faites, pour
cette basilique Sainte-Anne du
Congo, dont vous êtes la mar-
raine», a-t-il souligné, avant de
poursuivre: «Vous avez été la
marraine de sa réhabilitation,
de sa finition et de sa construc-
tion. Aujourd’hui, grâce à votre
intervention, les bancs sont en
voie d’être renouvelés et un
transformateur est en cours
d’installation, pour une bonne
électrification de la basilique et
du stade Félix Eboué. Puisse
l’Esprit-Saint vous illuminer,
pour que vous répondiez tou-
jours présente à l’appel de
Dieu», a conclu le prélat.
Le jour anniversaire n’est pas
comme les autres. Il est chargé
de sens et invite la personne
concernée à méditer sur son
avenir. Mais, Antoinette
Sassou-N’Guesso ne s’est pas
contentée de cette méditation.
Pragmatique, elle a concilié
deux appels: celui de Dieu évo-
qué plus haut et celui des per-
sonnes défavorisées auxquel-
les elle est toujours attachée.
En effet, la première dame a
commencé cette journée mé-
morable par la visite des orphe-
lins du centre Nazareth. Les
personnes du troisième âge à
l’hospice des vieillards Paul
Kamba, celles des Petites
sœurs des pauvres ont égale-
ment reçu sa visite, au cours de
laquelle elle leur a distribué des

vivres et non-vivres, pour leurs
besoins quotidiens. Les béné-
ficiaires n’ont pas tari d’éloges
à l’endroit de la présidente de
la Fondation Congo Assis-
tance, en la remerciant du fond
de leur cœur, pour l’attention
qu’elle accorde aux personnes
vulnérables et pour l’espoir
qu’elle leur apporte.

Une action sociale
multidimensionnelle
En fait, œuvrer dans le social,
son esprit de partage et son
amour de servir les autres sont
des convictions qui l’animent
depuis toujours et qu’elle n’en-
tend pas trahir. Depuis plus de
trente ans, Antoinette Sassou-
N’Guesso a adopté le postulat
d’une action sociale dynami-
que et efficace, couplée à sa
volonté d’aider les jeunes à la
formation professionnelle.
Outre l’assistance et l’aide aux
personnes de troisième âge,
l’épouse du Chef de l’Etat con-
golais s’est également illustrée
dans la protection du couple
mère-enfant. Par ses actions,
elle essaie d’apporter, dans une
certaine mesure, un change-
ment qualitatif dans le quoti-
dien de milliers de personnes.
Et, Antoinette Sassou-
N’Guesso sait porter le plai-
doyer d’une solidarité concrète
et agissante aux quatre coins,
non seulement de son pays,
mais aussi, du monde, pour
appeler «une nouvelle manière
de vivre ensemble, en créant un
lien solide entre les personnes
les plus défavorisées et le reste
de la communauté nationale».
Aujourd’hui, la Fondation
Congo Assistance qu’elle a
créée, a un tel encrage dans le
pays, que sa démarche salu-
taire et pédagogique a une ré-
sonance pertinente au-delà des
frontières du Congo. Pour que
«le sourire d’un enfant en
bonne santé, la prise en charge
des jeunes désœuvrés, la cha-
leur des échanges avec les an-
ciens…» qui constituent aux
yeux de la première dame du
Congo «les fondements de
l’équilibre d’une société», de-
viennent des préoccupations
partagées par tous. Déjà, on
peut s’accorder pour dire que
cette conviction fonde admira-
blement les louables actions de
cette dame qui continue, avec
la même abnégation, le même
élan de générosité envers les
femmes et les enfants, qui n’ont
plus que l’espoir pour croire
aux lendemains qui chantent.
Malgré des nombreuses réali-
sations concrétisées, la pre-
mière dame affine, chaque an-
née, d’autres stratégies qui
prennent en compte plusieurs
aspects interdépendants, mais
dans la synergie, qui permet-
tent de réaliser des avancées
notables. Il s’agit notamment
de la formation, de la santé et
de l’éducation des populations,
associées au dépistage préna-
tal et à l’accès facile aux soins
de santé, ainsi qu’à une couver-
ture vaccinale étendue.

Cette perspective s’est déjà
traduite dans les faits. Ainsi,
pour briser la chaîne de trans-
mission du V.i.h-Sida, de la
mère à l’enfant, elle n’a pas hé-
sité d’aller chercher les fonds
hors du Congo, pour engager
une lutte contre cette pandé-
mie sur le plan local. Pour tout
dire, Antoinette Sassou-
N’Guesso s’est toujours dé-
ployée et sans faire l’économie
de ses forces et son énergie,
pour soulager la souffrance
des autres. A travers la Fonda-
tion Congo Assistance, elle

d’un pavillon de consultation
au centre psychiatrique de
Brazzaville, la réhabilitation du
centre des mineurs de
Louvakou, l’organisation de
causeries-débats de sensibili-
sation sur la fièvre Ebola et le
V.i.h-sida avec les femmes et
jeunes filles. Il n’est pas évident
de dresser une liste exhaustive
de ces actions, tant elles sont
nombreuses, variées et diver-
sifiées.
De plus en plus, la Fondation
Congo Assistance lutte pour
sortir les femmes du cycle de
pauvreté, en leur ouvrant l’ac-
cès à l’épargne et aux mécanis-
mes professionnels, en s’ap-
puyant sur le P.n.u.d qui fi-
nance les microprojets, l’Unicef
et l’Unesco, pour la prise en
charge de l’enfant en matière
de santé et d’éducation.

La drépanocytose: une
autre manche de sa lutte
Antoinette Sassou-N’Guesso
s’est engagée, avec conviction,
comme elle sait le faire, pour
offrir au Congo et, même à
toute la communauté noire du
monde, l’ensemble des instru-
ments internationaux qui ont

sorti la drépanocytose, pre-
mière maladie la plus génétique
au monde, de l’anonymat, en  la
faisant reconnaître comme pro-
blème de santé publique. La
drépanocytose, on le sait, ne se
guérit pas et les seuls traite-
ments disponibles ne servent
qu’à atténuer ou prévenir les
douleurs atroces de cette ma-
ladie. Cette maladie n’avait ja-
mais bénéficié de la moindre
prise en charge. C’est donc,
grâce au plaidoyer mené par
Antoinette Sassou-N’Guesso
que la drépanocytose a pu  être
reconnue comme priorité de
santé publique par l’Union afric
aine, l’O.m.s, l’Unesco et l’Onu
dont la  résolution 67/237 fait
du 19 juin de chaque année, la
journée mondiale de lutte con-
tre la drépanocytose. Cette re-
connaissance mondiale a pour
effet de conduire les Etats et les
organisations internationales à
investir dans la recherche et
assurer le financement de la
prise en charge de la maladie,
pour aider les familles, comme
c’est le cas du cancer et du
V.i.h-sida. À côté de la drépano-

cytose, on peut citer l’action
pionnière de la première dame
du Congo dans la réduction ris-
que de transmission du V.i.h-
sida de la mère à l’enfant avec
l’expérimentation de la
viramune au Congo au début
des années 2000. Son implica-
tion, particulièrement, dans
cette lutte, mieux dans la pro-
tection du couple mère-enfant
n’est pas estompée. Bien au
contraire!

Une diplomate civile et
humanitaire chevron-
née
Sans prendre de couleur politi-
cienne, la première dame du
Congo a joué un rôle important
dans la diplomatie civile et hu-
manitaire. Cette approche prag-
matique lui a permis de parve-
nir au rapprochement des vues
entre les leaders politiques
congolais, en facilitant le retour
d’exil de certains  d’entre eux.
Dans ce cadre, elle a multiplié
des initiatives comme le train
de la paix et de la solidarité,
pour relancer le trafic ferro-
viaire et la libre circulation des
biens et des personnes dans
les départements sud de Braz-
zaville où subsistaient encore
des conflits armés. Ce dispo-
sitif lui a également permis de
s’impliquer dans la résolution
des conflits en favorisant le dia-
logue entre les leaders politi-
ques de l’opposition et ceux au
pouvoir, en Côte d’Ivoire et en
RDC, en impliquant les femmes
et les leaders religieux dans la
recherche de la paix et le règle-
ment des conflits dans ces
pays frères.
Réunies à Brazzaville le 14 fé-
vrier 2008, en assemblée géné-
rale de la Mipreda (Mission de
paix des Premières dames
d’Afrique), les Premières da-

mes ont adopté un Appel dit de
Brazzaville, dans lequel elles
reconnaissaient la diplomatie
civile et humanitaire comme un
important outil de leur interven-
tion dans la résolution des con-
flits sur le continent. Elles invi-
taient, alors, les femmes africai-
nes à s’engager à leurs côtés,
dans le cadre de cet outil et lan-
çaient par la même occasion un
«appel pressant à l’Union afri-
caine, à l’Onu, aux Organisa-
tions internationales et régio-
nales de soutenir cette initiative
qui contribue à préserver la
paix, la stabilité, la sécurité, et
le développement durable du
continent».
Tout compte fait, Antoinette
Sassou-N’Guesso a consacré
et consacre encore une grande
partie de son existence à la pro-
motion des valeurs sociales et
au développement des actions
en faveur de l’humanité. Il n’est
donc pas exagéré de dire que
l’épouse du Chef de l’Etat con-
golais est restée, malgré le
cours des ans, fidèle à ses as-
pirations: la justice et la cha-
rité.

70ème anniversaire de la première dame du Congo

Antoinette Sassou-N’Guesso
ou la force de la foi

L’épouse du Chef de l’Etat, Mme Antoinette Sassou-
N’Guesso, a soufflé ses soixante-dix bougies, le 7 mai der-
nier, dans la prière, à la basilique Sainte-Anne du Congo, en
compagnie de son époux. Mais, la présidente de la Fonda-
tion Congo Assistance a aussi marqué ce jour mémorable,
comme pour ne pas démentir son attachement aux œuvres
sociales, par une visite des orphelinats.

mène d’intenses et régulières
activités. On peut notamment
citer l’électrification  du centre
d’accueil des personnes de
troisième âge Paul Kamba de
Brazzaville, le don d’un scan-
ner à l’hôpital militaire de
Pointe-Noire, le don d’une am-
bulance et de lots de médica-
ments au centre hospitalier
d’Ongogni, la construction
d’un centre préscolaire à
Kinkala, la construction, à
Brazzaville, d’un centre d’ani-
mation sociale pour l’adoles-
cente-mère, la construction

Mme Antoinette Sassou-N’Guesso (à d.), pendant la messe, en compagnie de son époux.

Les membres du cabinet présidentiel et du gouvernement, les
amis et connaissances l’ont entourée de leur affection.

Le couple présidentiel reçu à Sainte-Anne par l’archevêque et le
curé-recteur de la basilique, l’abbé Vincent de Paul.

Les amies et connaissances...

L’émotion en dit long sur le
jour anniversaire.
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Par acte en la forme authentique, en date à Pointe-Noire, du 27 fé-
vrier 2013, le Notaire soussigné a reçu les statuts de la société dé-
nommée L’ECONOMIK SARL-U, aux caractéristiques:
- Dénomination: L’ECONOMIK-SARL-U;
- Forme de la société: Société à Responsabilité Limitée
unipersonnelle;
- Capital social: 1.000.000 F. CFA.
- Siège social: A Pointe-Noire, quartier Mvoumvou, 5, rue Maboma
Djédjé,

Téléphone: (00242) 05 553 21 30;
- Objet social: Commerce; import export (produits alimentaires, quin-
caillerie, fournitures de bureau); alimentation; habillement; salon de
coiffure; cosmétique; restauration; quincaillerie; travaux publics; bâ-
timent; génie civil; prestation de services on/off shore; construction
métallique; froid et climatisation;

- Durée: 99 années, à compter de l’immatriculation au RCCM;
- Enregistrement: À Pointe-Noire, sous le n°3460, Folio 068/17, en
date du premier mars deux mil treize;
- Dépôt: A Pointe-Noire, au Greffe du Tribunal de commerce, sous le
n°12 DA 1665 du 04 avril 2013;
- Immatriculation: A Pointe-Noire, au Greffe du Tribunal de commerce,
n° RCCM CG/PNR/13 B 846 du 30 avril 2013;
- Gérance: Mademoiselle NZILA-MALEMBE Christiane Cathy est nom-
mée gérante de la société, pour une durée indéterminée.

Pour avis
Maître Maurice MASSELOT

NOTAIRE

ETUDE Maître Maurice MASSELOT
NOTAIRE

B.P: 4866, Tél.: (242) 06 667.00.66/06.893.95.45
104, Avenue LOEMBET Benoît, derrière ALUCONGO,

Face Laboratoire de Total.
E-mail: baronlove20032001@yahoo.fr

INSERTION LEGALE

Ces véhicules peuvent être visités, du lundi au Vendredi, de 9h00 à 17h00.
Les véhicules sont vendus en l’état, sans aucun préalable tant administratif que juridique par
l’UNFPA.
Les enchérisseurs sont, en conséquence, priés de déposer au secrétariat des Opérations de
l’UNFPA, sis à l’adresse ci-dessus indiquée, leurs propositions de prix (non-manuscrites), sous
enveloppes scellées, au plus tard, le 31 mai 2013, à 16h00, en spécifiant les caractéristiques/
marques du véhicule, comme indiqué dans le tableau ci-dessous:

Fonds des Nations Unies pour la Population
Représentation en République du Congo

VENTE AUX ENCHERES
Le Bureau de la Représentation du Fonds des Nations Unies pour la Population (UNFPA) en
République du Congo procède à une vente aux enchères publiques des véhicules exposés
dans la cour de sa concession, située à l’adresse suivante:
Rue Crampel (en face de la Banque de Développement des Etats de l’Afrique Centrale), centre-
ville, Brazzaville, République du Congo

Etat

Accidenté

Accidenté

L’enveloppe doit être adressée à Monsieur le Chargé de bureau de l’UNFPA, B.P: 19012
Brazzaville, République du Congo et doit porter la mention «Vente aux enchères ADMIN/001/
13».
L’adjudicataire retenu sera contacté pour paiement comptant de la totalité du montant adjugé
dans les
7 jours qui suivent la notification. L’enlèvement à la charge de l’adjudicataire doit s’effectuer
dans les 15 jours après le paiement. Toutefois, une demande motivée de prolongation de délai
d’enlèvement
peut être acceptée par le représentant ou son mandataire. En cas de carence du premier adjudi-
cataire, le second est, d’office, jugé recevable.
Aucune quelconque réclamation ne sera acceptée après enlèvement.

Fait à Brazzaville, le 16 Mai 2013

Laurent ASSOGBA
Chargé de Bureau à la Représentation de l’UNFPA au Congo

Désignation

Toyota Land
Cruiser

Toyota Land
Cruiser V8

Capacité
Puissance

Energie

7 places
11 CV

Gas-oil

8 places
11 CV

Gas-oil

N° châssis

JTMDV09J
X04043039

JTMDV09J
604041515

Kilométrage

22 546Km

33500Km

Année de mise en
Circulation à l’état

neuf

2010

2010

Suivant acte authentique reçu par Maître Gis-
card BAVOVEZA-GUINOT, Notaire, en la rési-
dence de Brazzaville, le 25 avril 2013, enregis-
tré au bureau des domaines et du timbre à Braz-
zaville, le 26 avril 2013, sous Folio 75/16, nu-
méro 1332, il a été constitué une société com-
merciale présentant les caractéristiques sui-
vantes:
Dénomination: «AXENTREPRISES CONGO»,
en sigle A.C;
Forme Sociale: Société A Responsabilité Limi-
tée (SARL);
Associés: 1- Mademoiselle HERNALSTEENS
D’OLIVEIRA Linda-Natacha;
          2- Monsieur M’BON Jacques.
Capital Social: UN MILLION (1.000.000) de
FRANCS CFA, divisé en cent (100) parts de dix
mille (10.000) FRANCS CFA chacune, numéro-
tées de 1 à 100, entièrement libérées par les
associés;
Siège social: Brazzaville, 133, rue Vinza, Pla-
teau des 15 ans;

Objet social: La société a pour objet, en Répu-
blique du Congo :
* L’import-export;
* Les prestations de service;
* La vente de véhicules et pièces détachées;
* Le bâtiment et les travaux publics;
* La fourniture des consommables et du maté-
riel médical;
* Les fournitures et les matériels informatiques;

MAÎTRE Giscard BAVOUEZA-GUINOT
Notaire

Titulaire d’un office notarial sis 30, Avenue Nelson MANDELA
(à côté de FOREVER LIVING, non loin de l’Agence Française de Développement),

Centre-ville Brazzaville.
Tél: (00242)05.775.69.43/066685814, B.P: 15.244

E-mail: guinotgiscard@yahoo.fr
République du Congo

ANNONCE LEGALE
‘’AXENTREPRISES CONGO’’

A.C S.A.R.L
Société A Responsabilité Limitée

Au Capital de UN MILLION (1.000.000) FRANCS CFA
Siège Social: 133, rue Vinza, Plateau des 15 ans, Brazzaville

RCCM: CG/BZV/13 B 4305
REPUBLIQUE DU CONGO.

* L’industrie;
* La climatisation et la réfrigération;
* La vente de groupes électrogènes et des pan-
neaux solaires;
* Les fournitures diverses;
* L’achat, la construction, la location et la vente
des propriétés immobilières;
Durée: quatre-vingt-dix-neuf (99) années, à
compter de l’immatricu1ation au Registre du
Commerce et du Crédit Mobilier;
Déclaration notariée de souscription et de ver-
sement: aux termes d’une déclaration de sous-
cription et de versement reçue par Maître Gis-
card BAVOUEZA-GUINOT, le 25 avril 2013 et
enregistrée au bureau des domaines et du tim-
bre, à Brazzaville, le 26 avril 2013, sous folio
75/17 numéro 1333, il a été constaté que tou-
tes les parts souscrites ont, intégralement, été
libérées par les associés;
Gérante statutaire: Mademoiselle
HERNALSTEENS D’OLIVEIRA Linda-Natacha;

Dépôt légal: a été effectué par les soins du
Notaire soussigné, au Greffe du Tribunal de
Commerce de Brazzaville, le 13 mai 2013, sous
le numéro 13 DA 539;

Immatriculation au RCCM: La Société est im-
matriculée au Registre du Commerce et du
Crédit Mobilier du Tribunal de Commerce de
Brazzaville, le 13 mai 2013, sous le numéro CG/
BZV/13 B 4305.

1. Cet Avis d’appel d’offres fait suite à l’Avis
Général de Passation des Marchés paru dans
le bulletin officiel d’annonces des marchés
publics n°098 du 6 février 2013.
2. Le Ministère de l’Equipement et des Travaux
Publics a obtenu dans le cadre de son budget
exercice 2013 des fonds, afin de financer la
construction des routes du désenclavement du
département des Plateaux (municipalisation
2013), et a l’intention d’utiliser une partie de
ces fonds pour effectuer des paiements au ti-
tre du Marché de réhabilitation de la route en
terre Ekassa-Ilonga-Tsodzo-Mpombo-Rivière
Alima dans le département des Plateaux.
3. Le Ministère de l’Equipement et des Travaux
Publics par sa Cellule de Gestion des Marchés
Publics sollicite des offres sous pli fermé de la
part de candidats éligibles et répondant aux
qualifications requises pour réaliser les travaux
suivants:
- Travaux préparatoires; - Travaux de terrasse-
ments; - Travaux de revêtement en matériaux
sélectionnés; - Travaux de construction des
ouvrages de franchissement.
4. La passation du Marché sera conduite par
Appel d‘offres ouvert tel que défini dans le
Code des Marchés publics, et ouvert à tous les
candidats éligibles.
5. Les candidats intéressés peuvent obtenir
des informations complémentaires auprès de
la Cellule de Gestion des Marchés Publics et
prendre connaissance des documents d’Appel
d’offres à l’adresse mentionnée ci-après de 9
H 00 à 14 h 00.
6. Les exigences en matière de qualifications
sont: - avoir un agrément des travaux publics
(2013);- souscription d’une police d’assurance
vie de l’entreprise;- avoir son entier dossier ad-
ministratif et fiscal de l’année en cours; - avoir
accès au crédit bancaire. Voir le document
d’Appel d’offres pour les informations dé-

MINISTERE  DE L’EQUIPEMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS
CABINET

CELLULE DE GESTION DES MARCHES PUBLICS
24ème étage Tour Nabemba porte 24.15 – Brazzaville

Tél: +242 222 81 08 36/05 526 07 64  E-mail: cgmp_metp2011@yahoo.fr

Avis d’Appel d’Offres National – Sans pré-qualification
AON-055T/METP/CGMP/13

taillées.
7. Les candidats intéressés peuvent obtenir
un dossier d’Appel d’offres complet en for-
mulant une demande écrite à l’adresse men-
tionnée ci-après contre un paiement en es-
pèces non remboursable de six cent mille
(600.000) FCFA.
8. Les offres doivent être présentées en cinq
(5) exemplaires dont un (01) original et qua-
tre (4) copies, et être déposées contre récé-
pissé au secrétariat de la cellule de gestion
des marchés publics au plus tard le mardi 4
juin 2013 à 12 h 00 et devront porter la men-
tion: APPEL D’OFFRES NATIONAL N°055T/
METP/CGMP/13 à l’adresse ci-après:

MINISTERE DE L’EQUIPEMENT ET DES
TRAVAUX PUBLICS

CELLULE DE GESTION DES MARCHES
PUBLICS

24ème étage Tour Nabemba   B.P: 2099  BZV
Tél: 222 81 08 36 / 05 526 07 64

Les offres doivent comprendre une garantie
d’offre, d’un montant de dix millions
(10.000.000) FCFA. Les offres reçues après le
délai fixé ci-dessus seront rejetées. Les of-
fres devront demeurer valides pendant une
durée de 90 jours à compter de la date limite
de soumission.
9. L’ouverture des plis sera effectuée à la cel-
lule de gestion des marchés publics à
l’adresse mentionnée ci-dessus, le mardi 4
juin 2013 à 13 h 00 en présence des soumis-
sionnaires ou de leurs représentants dûment
mandatés qui souhaitent y être présents.

Fait à Brazzaville, le 3 mai 2013
Pour le Ministre et par ordre,

Le Directeur CGMP/METP

Bertrand K. BOKASSA

ANNONCES
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1. Contexte et objectifs:
La Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Cen-
trale (CEMAC) est une Organisation internationale sous-ré-
gionale regroupant six (06) Etats de l’Afrique Centrale: le
Cameroun, la Centrafrique, le Congo, le Gabon, la Guinée
Equatoriale et le Tchad. Elle se propose de recruter des ca-
binets internationaux pour l’audit et le suivi de la
gouvernance de ses Institutions, Organes et Institutions
Spécialisées.
L’Audit annuel à réaliser comporte deux (2) volets qui con-
cernent, d’une part, l’appréciation et le suivi de la
gouvernance et, d’autre part, l’audit comptable et financier
dont le but est de s’assurer de la sincérité et de la régularité
des comptes, ainsi que du bon emploi de l’ensemble des
ressources de la Communauté.

A cet égard, les Institutions, Organes et Institutions Spécia-
lisées sont regroupés en trois (03) lots ci-dessous:

Lot 1:
• la Commission de la CEMAC;
• l’Ecole Inter-Etats des Douanes (EIED);
• la Carte Rose CEMAC;
• l’Institut de l’Economie et des Finances (IEF-Pôle Régio-
nal);
• l’Institut Sous-régional Multisectoriel de Technologie Ap-
pliquée de Planification et d’Evaluation de Projets (ISTA).

Lot 2:
• l’Institut Sous-régional de Statistique et d’Economie Ap-
pliquée (ISSEA);
• l’Ecole d’Hôtellerie et de Tourisme de la CEMAC (EHT);
• l’Organisation de Coordination pour la lutte Contre les En-
démies en Afrique Centrale (OCEAC);
• le Comité des Pesticides d’Afrique Centrale (CPAC);

COMMUNAUTE ECONOMIQUE ET MONETAIRE
DE L’AFRIQUE CENTRALE

COMMISSION

CELLULE DE PASSATION DES MARCHES

N°0190/CEMAC/C/CPM/13

BANGUI, le 19/04/2013

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET POUR L’AUDIT ET LE SUIVI DE LA GOUVERNANCE
DES INSTITUTIONS, ORGANES ET INSTITUTIONS SPECIALISEES DE LA CEMAC

• le Comité des Chefs de Police d’Afrique Centrale-Interpol
(CCPAC-Interpol).

Lot3:
• le Parlement Communautaire;
• la Cour de Justice Communautaire;
• la Cour des Comptes Communautaire (à partir de l’année où
elle sera fonctionnelle);
• la Commission Economique du Bétail, de la Viande et des
Ressources halieutiques (CEBEVIRHA);
• le Pôle Régional de Recherche Appliquée au développement
des Systèmes Agricoles d’Afrique Centrale (PRASAC);
• la Commission Internationale du Bassin Congo-Oubangui-
Sangha (CICOS);
• Programme de la Sécurité Aérienne et de Maintien de la Navi-
gabilité des Aéronefs en Afrique Centrale (COSCAP), actuelle
Agence pour la Supervision de la Sécurité Aérienne en Afrique
Centrale (ASSA-AC).

II. Calendrier et portée de réalisation de l’audit:
Le processus des audits annuels démarrera en 2013. Chaque
année, il s’étalera sur une période de six (6) mois pour l’audit
et le suivi de la gouvernance et pour l’audit comptable et fi-
nancier.
Pour le premier mandat, les exercices à auditer sont ceux des
années 2007 à 2012 incluses.

III. Profil et modalités de recrutement de l’Auditeur:
L’Auditeur doit être un cabinet de renommée internationale. Il
devra justifier d’une solide expérience dans le domaine de
l’audit des organismes publics.

La Présidence de la commission de la CEMAC invite les cabi-
nets ayant le profil exigé ci-dessus à manifester leur intérêt à
effectuer les prestations décrites.

Les Cabinets seront sélectionnés en accord avec les procé-
dures définies dans le «Règlement n°06/09-UEAC-2016CM-
20 portant procédures de passation, d’exécution et règle-
ment des marchés publics de la Communauté» et des ter-
mes de référence disponibles sur le site web de la CEMAC,
à l’adresse: http://www.cemac.int

Les cabinets doivent produire les informations sur leur ca-
pacité et leur expérience démontrant qu’ils sont qualifiés
pour les prestations (documentation, référence de presta-
tions similaires, expérience dans les missions comparables,
disponibilité du personnel qualifié, etc.).

Les cabinets intéressés peuvent obtenir des informations
supplémentaires à l’adresse mentionnée ci-après.
Les dossiers de manifestation d’intérêt doivent être trans-
mis sous enveloppe fermée, en trois exemplaires (un origi-
nal et deux copies), à l’adresse mentionnée ci-dessous, au
plus tard, le 11 juin 2013, à 15 heures (heure locale) et porter
la mention «Manifestation d’intérêt pour le recrutement d’un
cabinet en vue de l’audit et le suivi de la gouvernance des
Institutions, Organes et Institutions Spécialisées de la
CEMAC».

Représentation de la Commission de la CEMAC
B.P: 393, Libreville - République Gabonaise

Cellule de Passation des Marchés
Tél: 00 236 70 55 50 72/00 236 70 55 50 46

Email: cemac_cpm@yahoo.fr

POUR LE PRESIDENT

P.O. Le Directeur de Cabinet

Grégory Lionel BEYINA

A partir de 10h, le rond-
point Davoum était plein
comme un œuf. Les par-

tenaires, le personnel et les
abonnés d’Azur Congo, venus
des six arrondissements de
Pointe-Noire, avaient pris d’as-
saut les lieux, pour assister à
la cérémonie d’inauguration
du siège d’Azur Congo. C’est
un immeuble R+5 à usage de
bureaux et logements guests.
Azur Congo vient de faire son
entrée dans le cercle fermé
des sociétés ayant un siège
digne de ce nom dans la capi-
tale économique. Ce joyau
est situé en plein cœur du
centre-ville, plus précisément
au rond-point Davoum. Cette
œuvre architecturale cons-
truite avec les règles de l’art
rehausse le réseau Azur. «Les
travaux ont été réalisés autour
de deux ans. La surface d’em-
prise du bâtiment tourne
autour de 485 m2, la surface
de l’ensemble des planchés
s’élève à 2780 m2, pour un to-
tal de surface de bureau de
1300 m2, hormis les surfaces

PUBLI-REPORTAGE
Société Equateur Telecom Congo
Le Ministre Thierry Lézin Moungalla a inauguré

le siège d’Azur Congo à Pointe-Noire
La société de téléphonie mobile, Azur Congo, a pro-
cédé, samedi 27 avril 2013, à l’inauguration de son siège
régional R+5, au cours d’une cérémonie qui s’est dé-
roulée sous les auspices de Thierry Lézin Moungala,
ministre des postes et télécommunications, chargé des
nouvelles technologies de la communication en pré-
sence de M. Jean Bruno Obambi, Président Directeur
général de ladite société, du personnel et de nombreux
abonnés.

du milieu des appartements
pour les guests qui tournent
autour de 710 m2. Pour réali-
ser cet ouvrage, nous avons
coulé approximativement en-
viron 2000 m3 de béton et nous
avons consommé à peu près
cent fer à béton.  Pour cette
réalisation, nous étions autour
de 80 personnes», a signifié M.
Thiam Cheikh, Directeur tech-
nique de la société Getran, qui
a supervisé les travaux.
Après avoir coupé le ruban

symbolique, pour matérialiser
l’inauguration officielle du
siège d’Azur, le Ministre
Thierry Lézin Moungala, visi-
blement satisfait, a encouragé
cette société, dans ses efforts
à rester durablement sur le
marché. «Azur, c’est un peu
sur sa marque, mais aussi sur
sa dénomination juridique
d’Equateur Télécom, a inau-
guré son siège social l’année
dernière à Brazzaville et lance,
ici, son siège régional à
Pointe-Noire. C’est, pour l’Etat
et les pouvoirs publics, un
symbole de motivation et d’en-

racinement, parce que c’est
par là que s’exprime la volonté
de durée, de rester durable-
ment sur le marché», a-t-il dit.
Le beau bâtiment flambant
neuf fera, désormais, la fierté
du personnel d’Equateur
Télécom, mais aussi et surtout
de son Président Directeur
général, Jean Bruno Obambi,
qui s’est exprimé en ces
termes: «Nous faisons la moi-
tié de notre chiffre d’affaires ici
à Pointe-Noire. Il était impor-
tant, après avoir construit un
siège social à Brazzaville,
qu’on construise aussi la di-

rection régionale à Pointe-
Noire, une agence centrale qui
va faire l’image de notre so-
ciété ici à Pointe-Noire; parce
qu’on veut vraiment s’implan-
ter à Pointe-Noire; on veut vrai-
ment prendre notre partie du
marché ici à Pointe-Noire. Tout
est important pour marquer ce
coup. C’est pour cela qu’Azur
a investi, pour avoir ce grand
bâtiment pour notre agence
centrale, ici au rond-point
Davoum».
Signalons que l’inauguration
du siège d’Azur Congo à
Pointe-Noire a donné lieu à un
carnaval sur les principales ar-
tères de la ville, dont le point
de chute était le rond- point
Lumumba où l’ambassadeur
de la marque Azur, le chevalier
Roga-Roga a livré un concert
en plein air. Ce dernier a gal-
vanisé le public avec son titre:
«Sorcellerie «kindoki». Et ceci
au grand bonheur des abon-
nés Azur.
Rappelons qu’Azur est la mar-
que commerciale sous la-
quelle opère la société Equa-
teur Telecom Congo, qui s’est
implantée dans le pays, après
l’obtention d’une licence de té-
léphonie mobile, le 11 décem-
bre 2009. Filiale du groupe
Bintel, fournisseur de services
de télécommunications au
Moyen-Orient et en Afrique et
qui a déjà fait ses preuves au
Gabon et en République Cen-
trafricain, en Afrique centrale,
elle a lancé ses activités au
Congo, à partir de juillet 2010.

Azur! Toujours à
l’écoute.

Le siège d'Azur à Pointe-Noire.

Une vue des officiels.
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VIE DE L’EGLISE

Radio Magnificat 93.7 FM,
votre Radio, à votre service !

Pour vos:
· Communiqués nécrologiques
· Communiqués divers – Annonces
· Messes en direct
· Reportages radio et vidéo (messe, mariage et autres événe-
ments)
· Publi-reportages (faire connaître vos activités, écoles, en-
treprises, etc.)
· Production des documentaires vidéo
· Production et montage des clips vidéo pour vos chants
· Production et montage des spots publicitaires audio et vi-
déo
· Diffusion de spots publicitaires, etc.
Tout est fait avec amour !
La Radio de la Joie, la Joie de ceux qui (s)’aiment ! 93.7 FM

Nos Contacts: Tel: 05 531 12 60 – 05 543 12 30 – 06 952 17
68

E-mail: radio.magnificat@yahoo.fr
Radio Magnificat est située dans l’enceinte du Centre

Interdiocésain des Œuvres (CIO), près du CHU, derrière
l’Ambassade de Chine

Journal édité par la Commission
Episcopale des Moyens de

     Communication Sociale.
Président:

Mgr Miguel
Angel Olaverri,

Evêque de Pointe-Noire

Directeur de Publication:
Joachim MBANZA

Secrétaire de rédaction
Véran Carrhol YANGA
Tel: (242) 06.668.24.72
Saisie&Montage (PAO):

Atelier
La Semaine  Africaine

Service Commercial:
Brazzaville:
Tél. 06.889.98.99/05.528.03.94
Pointe-Noire:
Tel:05.557.78.71/06.655.8003

Bd. Lyautey (en face du CHU)
 B.P. 2080 - BRAZZAVILLE

Direction - Tel: (242) 06.668.24.72 / 06.678.76.94

LA SEMAINE AFRICAINE

Pour tous renseignements, contacter les bureaux de
La Semaine Africaine à Brazzaville et à Pointe-Noire.

e-mail: lasemaineafricaine@yahoo.fr

Nouveaux tarifs pour abonnement
Congo

6 mois
Retrait sur place:   15.600
Expédié:                 23.400
1 an
Retrait sur place:  31.200
Expédié:                46.800

France, Afrique
Francophone

91 Euros
182 Euros

Autres pays d’Afrique
 96 Euros
192 Euros

Europe
96 Euros
192 Euros

Amérique-Asie
100 Euros
200 Euros

Ruben, un mois déjà dans l’au-delà!
24 avril-24 mai 2013, cela fait déjà un mois depuis que le bébé Ru-
ben Thiérdich Omvoué a été porté en terre, après un court séjour
de trois mois ici-bas!
Né le 11 janvier et décédé le 19 avril à Brazzaville, il repose au cime-
tière de Makana, au Sud de Brazzaville, sur la route nationale n°1
(Département du Pool).
A l’occasion de ce triste souvenir, ses parents, Porech Thierdich
Omvoué et Benédicte-Raissa Bassounga-Massimina; ses grands-
parents, Nicaise Obaya, Bazin M’Mboungou et familles, remercient
tous ceux qui l’ont connu et aimé d’avoir une pensée pieuse pour
le repos de son âme au paradis!

In memoriam

Quarante participants ve
nus de dix paroisses du
doyenné concerné ont

suivi attentivement, tout au
long de la session, des commu-
nications diverses et variées en
rapport avec la foi, présentées
par des prêtres œuvrant dans
l’archidiocèse de Brazzaville.
C’est ainsi que l’abbé Jean Ser-
ge Ernest Matola, curé de l’île
Mbamou a présenté une com-
munication intitulée: «La foi et
la culture», l’abbé Roland Kin-
kouni, curé de la paroisse Sain-
te Marie Madeleine de La Léfi-
ni, est intervenu sur «La foi et
la liturgie de la messe», l’abbé
Christian Moussavou, vicaire
de la paroisse Jésus Ressus-
cité et de la Divine Miséricorde
a nourri les catéchistes sur le
thème: «Foi et sacrements», le
frère Jean Kombo-Boutsoki a
abordé le thème: «Le service de
la catéchèse», tandis que Hen-
nick Mvila, stagiaire diaconal
de la paroisse Notre-Dame du
Perpétuel Secours d’Igné (Pk
45), a présenté un exposé sur
«Le credo».
Entre autres objectifs la ses-
sion visés: faire grandir les par-
ticipants dans la foi afin de leur
permettre de le faire aussi pour
les autres, leur rappeler le rôle
d’auxiliaires, de collaborateurs
du prêtre et donc d’agents de
l’évangélisation qu’ils jouent
dans la mission de l’Eglise ap-
pelée à sanctifier, enseigner et
proclamer la Bonne Nouvelle
du salut à toute la création.
La messe de clôture de la ses-
sion en ce deuxième dimanche
de Pâques, encore appelé «di-
manche de la Miséricorde Divi-
ne», s’est déroulée dans la cha-
pelle du presbytère de la Cité

Archidiocèse de Brazzaville
Les catéchistes appelés à consoler

les âmes affligées
Du 4 au 7 avril 2013, le doyenné Massengo, Ignié, Mbé
a organisé à la Cité Don Bosco de Massengo, une ses-
sion de formation qui a regroupé tous les catéchistes
œuvrant dans les paroisses dudit doyenné. Session
dont la clôture dimanche 7 avril 2013, deuxième diman-
che de Pâques de l’année C, a été marquée par une
messe présidée par le père Pascal Taty, curé doyen du
secteur. Il avait à ses côtés, l’abbé Jean Serge Ernest
Matola, curé de la paroisse de l’île Mbamou. Placée
sous le thème: «La foi», avec plusieurs sous-thèmes,
conformément à l’Année de la foi,  décrétée par le pape
émérite Benoît XVI, la session a été une occasion pro-
pice de rappeler aux catéchistes le rôle primordial qui
est le leur dans la mission d’évangélisation, car, ils sont
les premiers collaborateurs voire les auxiliaires du prê-
tre et de l’évêque.

Don Bosco. Celle-ci a débuté
par une procession des caté-
chistes et des concélébrants
qui s’est ébranlée de la cour du
presbytère jusqu’à l’intérieur de
la chapelle, pendant laquelle
les catéchistes chantant et
louant le Seigneur se sont ap-
prochés progressivement du
lieu de la messe, dans la prière
et le recueillement.
Au cours de l’homélie, le père
Pascal Taty faisant référence à
l’évangile du jour a exhorté les
participants à témoigner de leur
amour auprès des plus vulné-
rables. Le prédicateur a encou-
ragé les catéchistes à servir de
consolateur auprès de ceux qui
sont abattus par la douleur de
l’épreuve. Partant, il leur a fait
savoir: «Allez consoler ceux
qui sont affligés, allez apporter
votre réconfort et votre assis-
tance à ceux qui sont dans le
besoin, afin de leur démontrer
que Dieu est miséricordieux et
qu’ils peuvent continuer à
compter sur sa miséricorde».

Poursuivant sa prédication, le
curé doyen a interpellé le peu-
ple de Dieu sur le rôle combien
noble des catéchistes dans
l’Eglise, en ce qu’ils sont des
agents de l’évangélisation et
donc des collaborateurs du
prêtre et de l’évêque. Dans cet
élan, il leur a demandé de pren-
dre conscience davantage de
cette dimension de leur mis-
sion qui est tributaire de la mis-
sion de l’Eglise appelée à an-
noncer la Bonne Nouvelle jus-

qu’aux extrémités de la terre.
«Tout est bien qui finit bien»,
après la célébration eucharis-
tique, les catéchistes partici-
pants et les prêtres formateurs
ont renforcé leurs liens autour
d’un repas fraternel, pour con-
solider les valeurs d’amour, de
fraternité et de fructueuse col-
laboration qui unissent les ca-
téchistes entre eux et avec le
clergé.

Gislain Wilfrid BOUMBA

Le père Pascal Taty et l'abbé Jean Serge Matola entourés des ca-
téchistes.

Pour tout achat de vos verres et montures aux meilleurs prix
Contact:

La Semaine Africaine
Brazzaville

Tél.: +242 05 500 77 77  06 610 77 77
Email: agngouma@yahoo.fr

SIYAHM OPTIC

Mgr Yves Marie Monot, évêque de Ouesso a la joie de faire part
aux communautés paroissiales de son diocèse, aux communau-
tés d’origine des candidats et aux personnes qui les connais-
sent, son appel à l’ordination sacerdotale du diacre: Thierry Dorel
Okoulopoko, et de l’appel à l’ordination diaconale en vue du sa-
cerdoce, des abbés: Judicaël Mfoumouangana, Franck Bango,
Freddy Michaël Okamba Massa.
Ces ordinations sont prévues le samedi 29 juin 2013, à la cathé-
drale Saint Pierre Claver de Ouesso, en la solennité de Saint Pierre
et Paul. Mgr Yves rappelle que les fidèles sont tenus par l’obliga-
tion de révéler, avant l’ordination, à l’évêque du diocèse ou à leur
curé, les empêchements à ces ordres sacrés dont ils auraient
connaissance (Droit canon de l’Eglise, 1043). A cet effet, l’évêque
de Ouesso recommande à la prière de tous, en cette année de la
foi les quatre ordinands et son diocèse, qui célèbre son 30ème an-
niversaire.

Diocèse de Ouesso

Publication des bans
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téléchargez le Fichier PDF
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VIE DE L’EGLISE

Ainsi que je le soutiens depuis l’ouverture de cette chronique,
l’inédit dans le pontificat de François est d’abord dans le pontifi-
cat lui-même. Car c’est, aussi loin que remontent les archives, la
première fois qu’un pontificat se termine par un renoncement et
que le suivant s’ouvre, non pas avec l’enterrement du pape pré-
cédent mais avec un conclave suivi en direct par le prédéces-
seur! Celui-ci est allemand comme celui-là est argentin et jésuite.

Les inédits d’un pontificat

Dès lors, tout ce qui a suivi était
dans l’ordre de la découverte
inédite de jour en jour. Même
les mots ont dû subir un toilet-
tage rendu nécessaire par les
circonstances. Faut-il dire «dé-
mission du Pape», «ancien
Pape»? Et le suivant, pourquoi
ne pas l’appeler «François 1er»
comme suggéré par la chrono-
logie vu qu’aucun pape avant
lui ne s’est appelé François?
L’inédit du pontificat est donc
bien dans le perpétuel réajus-
tement: le langage, le compor-
tement, les habitudes innées
d’un pape et celles qui naissent
de son caractère particulier.
François porte des chaussures
rouges et ne veut pas en chan-
ger. Pourtant Morris West, auteur d’un éblouissant et prémoni-
toire ouvrage, «Les souliers de Saint-Pierre», nous avait donné à
penser que les chaussures du Pape lui collaient presqu’aux pieds!
Il a fallu réajuster y compris, et surtout, dans les habitudes bien
assises. Ainsi, il est de tradition que l’audience générale que le
Pape tient tous les mercredis dans la Salle Paul VI (par mauvais
temps) ou sur la Place Saint-Pierre soit ponctuée par une caté-
chèse que le Pape décline lui-même en au moins quatre langues:
italien, anglais, français et espagnol. Jean-Paul II y ajouta le polo-
nais et l’allemand; Benoît XVI l’allemand et le portugais. Avec Fran-
çois, tout cela est allégé. Les résumés des catéchèses sont lus
par des tiers, lui se réserve le cœur du message en italien, ponc-
tué d’anecdotes personnelles et de gestes d’insistance.
Le Pape ne bénit personne, foule ou autorité religieuse, sans qu’il
ne lui demande de le bénir en retour. Et pour les puristes que
désarçonne ce trop de simplicité, il explique: l’Eglise est une com-
munauté fondée sur l’amour du Christ et pour le prochain. «Les
communautés primitives durent faire face à la jalousie et à la ca-
lomnie de ceux qui avaient leurs positions assises. Il faut du cou-
rage pour être chrétien». Qu’on se le tienne pour dit.

(A suivre)

Albert S. MIANZOUKOUTA
(Journaliste à Radio Vatican)

Cinquante jours après Pâ
ques, la plus grande fête
chrétienne où l’on célè-

bre la mort et la résurrection du
Seigneur Jésus Christ et dix
jours après la fête de l’Ascen-
sion, la montée de Jésus au
ciel, la Pentecôte est l’une des

Fête de la Pentecôte

Au Congo, la solennité dominée
par le sacrement de confirmation
Célébrée cinquante jours, après Pâques à travers
l’Eglise universelle, la solennité de la Pentecôte au
Congo, a été essentiellement dominée par l’adminis-
tration du sacrement de confirmation, d’un diocèse à
l’autre. Dans leurs cathédrales respectives ou dans une
paroisse quelconque choisie pour le regroupement des
confirmands, les évêques ont administré le sacrement
de confirmation à plusieurs chrétiens, jeunes et adul-
tes. A l’exception du diocèse d’Impfondo où la célé-
bration de la Pentecôte aura lieu de façon extérieure,
le dimanche 2 juin prochain et celui de Gamboma, créé
il y a à peine trois mois où l’évêque a plutôt célébré la
Pentecôte à Brazzaville. Outre le sacrement de confir-
mation, les évêques se sont déployés pour la clôture
du séminaire dans la vie et l’Esprit communément ap-
pelé les 7 semaines, organisé par le Renouveau cha-
rismatique.

aussi du nombre parfois élevé
des confirmands.
Dans l’archidiocèse de Brazza-
ville, Mgr Anatole Milandou, ar-
chevêque métropolitain a con-
firmé 330 chrétiens. D’abord
samedi 18 mai à la paroisse
Notre-Dame du Rosaire de Ba-

la Divine Miséricorde, Mgr Jan
Romeo Pawlowski, nonce
apostolique au Congo et au
Gabon, a confirmé 120 chré-
tiens.
A Pointe-Noire, au total 186
chrétiens ont reçu la confirma-
tion des mains de Mgr Miguel
Angel Olaverri, évêque du lieu.
Huit de l’école française Char-
lemagne confirmés, samedi 18
mai en l’église Notre-Dame de
l’Assomption, et les 178 qu’il a
confirmés, dimanche 19 mai

congo, où se sont regroupés
200 confirmands de la parois-
se d’accueil et de la paroisse
Saint Pierre Claver. Puis, di-
manche 19 mai 2013, il a con-
firmé 130 chrétiens des parois-
ses Saint François d’Assise et
Notre-Dame de l’Assomption,
réunis en l’église Saint Fran-
çois. Parmi les confirmés de
Notre-Dame de l’Assomption,
ceux de l’école militaire prépa-
ratoire général Leclerc, tandis

2013, à la cathédrale Saint-Pier-
re Apôtre. Tous, chrétiens du
secteur A, un des quatre que
compte la ville de Pointe-Noi-
re, et qui comprend les parois-
ses Notre-Dame de l’Assomp-
tion, Sainte Thérèse de Tchim-
bamba, Saint Jean Marie Vian-
ney de Mpita et Saint Pierre
Apôtre, la cathédrale.
A Owando, Mgr Victor Abagna
Mossa, évêque d’Owando a
imposé les mains à 32 confir-
mands, tous chrétiens de la
cathédrale Christ-Roi. Tandis

que dans le diocèse de Nkayi,
Mgr Daniel Mizonzo, évêque du
lieu, était à la paroisse Sainte
Cécile de Mont Bello, pour im-
poser les mains, samedi 18 mai
à 13 chrétiens, avant de se ren-
dre à Sibiti où il a présidé le len-
demain dimanche, la clôture du
séminaire des 7 semaines à la
paroisse Notre-Dame de Lour-
des. Il devra de nouveau exer-

confirmation, ordinairement
reconnu à l’évêque diocésain.
Même si parfois, dans certains
cas, ce dernier peut en faire la
délégation aux curés de parois-
ses.
Depuis quelques années, dans
certains diocèses du Congo,
les évêques ont instauré une
pratique devenue courante,
avec le regroupement des pa-
roisses tantôt en secteurs, tan-
tôt en doyennés, pour le sacre-
ment de confirmation. Ceci
pour permettre à l’ordinaire du
lieu de conférer le sacrement en
temps réel, et dans la plupart
des paroisses de son diocèse,
compte tenu de leur éloigne-
ment les unes des autres et

que pour Saint François, y com-
pris ceux de l’école française
Saint Exupéry, faisant partie
des catéchumènes de la parois-
se. Outre l’évêque du lieu, 156
autres chrétiens de l’archidio-
cèse ont reçu le sacrement de
confirmation le même diman-
che, des mains de Mgr Urbain
Ngassongo, évêque de Gambo-
ma, à la paroisse Saint Jean
Baptiste de Talangaï, qui re-
groupait également les confir-
mands de la paroisse Saint Jo-
seph Tout pour le Peuple.
C’était à l’occasion de la mes-
se d’accueil de Mgr Ngasson-
go, fils de la paroisse Saint
Jean Baptiste. Alors qu’à la pa-
roisse Jésus Ressuscité et de

cer le rite de la confirmation,
dimanche prochain à la parois-
se Saint Kisito de Loudima.
Si à Kinkala, c’est Mgr Louis
Portella Mbuyu lui-même qui a
imposé les mains dimanche 19
mai à 63 chrétiens de la cathé-
drale Sainte Monique, à la pa-
roisse Sainte Jeanne d’Arc de
Madzia, son vicaire général
l’abbé Bienvenu Manamika Ba-
fouakouhou, a le même jour,
administré le sacrement à 29
confirmands. Pareil à Voka, où
par délégation de l’évêque, l’ab-
bé Armel Prosper Bouity, curé
de la paroisse Notre-Dame
Auxiliatrice, a confirmé 28 de
ses paroissiens.
Dans le diocèse de Ouesso, le
décor a été le même, pour célé-
brer avec faste la Pentecôte. A
l’occasion, Mgr Yves Marie Mo-
not a administré le sacrement
de confirmation à environ 45
chrétiens, réunis dimanche 19
mai dans sa cathédrale Saint-
Pierre Claver.
Dans le diocèse d’Impfondo, en
raison du calendrier de l’évê-
que Mgr Jean Gardin, la fête de
la Pentecôte sera célébrée de
façon extérieure, le dimanche
2 juin prochain. A cet effet, il y
aura 30 confirmands pour la
cathédrale Saint-Paul et 9 pour
la paroisse Notre-Dame d’Imp-

plus importantes solennités de
la tradition chrétienne. Elle
marque le temps de l’Eglise, la
naissance officielle de l’Eglise.
C’est le jour où l’Esprit Saint est
descendu sur les apôtres réu-
nis dans le Cénacle, en se po-
sant sur chacun d’eux, sous
forme de langues de feu. Le
jour de la Pentecôte est deve-
nu, selon la tradition de l’Egli-
se, celui approprié pour l’admi-
nistration du sacrement de

fondo, 5 pour la paroisse Sain-
te-Odile de Dongou et 30 pour
la paroisse Sainte-Brgitte
d’Epena.
Le moins qu’on puisse dire est
que, contrairement aux années
intérieures, l’évêque de Pointe-
Noire déplore comme l’arche-
vêque de Brazzaville, une bais-
se considérable des effectifs.
Ainsi, a-t-il exhorté les parents,
les catéchistes et tous à redou-
bler d’efforts, en vue d’un tra-
vail d’évangélisation plus ac-
crue. L’archevêque de Brazza-

ville lui, à la suite de Jean-Paul
II, invite à soigner les mouve-
ments charismatiques, et à in-
venter des pentecôtes. Lundi
20 mai, il a présidé au stade
Félix Eboué, la clôture du sé-
minaire des 7 semaines, avec
effusion de l’Esprit Saint.

Aristide Ghislain NGOUMA

Le Pape François.

Mgr Miguel Angel Olaverri.

VENTE DU LIVRE DE
L’ABBE PHILIPPE MABIALA

«Le Congo-Brazzaville et
son Eglise: le défi de la dé-
mission»
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17 mai 2012-17 mai 2013
Voici un an que le Seigneur a
rappelé à Lui, notre bien-aimé
Dominique MATANGA.
En ce premier anniversaire de
son retour vers le Père, son
père Athanase MPIKA, ses frè-
res François NZABA, Pierre
NDOUNGUI, Pierre Alfred
MABIKA, ses enfants Wilfried
MATANGA, Erica MATANGA,
ses petits-fils ainsi que la fa-
mille, prient tous ceux qui l’ont
connu et aimé, d’avoir une pen-
sée pieuse pour le repos de son

IN MEMORIAM

âme.
Des messes sont dites à Brazzaville à son intention et à celle de
son épouse, feue Viviane MATANGA, du jeudi 16 au lundi 20 mai
2013, à la cathédrale Sacré-Cœur, à Saint François d’Assise et à
Javouhey.

Mgr Anatole Milandou imposant les mains à une chrétienne...

... pendant la litanie des saints.

Mgr Miguel Olaverri administrant le sacrement.

Une vue des chrétiens rassemblés à Saint-Pierre.

François: le pape qui allège tout!



LA SEMAINE AFRICAINE  N° 3292 du mardi 21 mai 2013 - PAGE 12

CULTURE

CHAMBRE DEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE BRAZZAVILLE
OFFICE NOTARIAL GALIBA

Me Henriette Lucie Arlette GALIBA
3, Boulevard Denis SASSOU NGUESSO, Plateau

Centre-ville (ex-Trésor)
B.P: 964/Tél.: 05 540-93-13; 06 672-79-24

E-mail: notaire_galihen@yahoo.fr
REPUBLIQUE DU CONGO

LA CONGOLAISE D’ACTIONS POUR LA SANTE
CAP-SANTE

Société A Responsabilité Limitée
Capital social: 1.000.000 Francs CFA
Siège social: Pointe-Noire, B.P: 4442

RCCM: 08-B-172
REPUBLIQUE DU CONGO

AVIS DE CESSION DE PARTS SOCIALES
Suivant différents actes de cessions reçus en la forme nota-
riée, le 28 décembre 2012, par Maître Henriette Lucie Arlette
GALIBA, enregistrés le 2 janvier 2013 à la recette des impôts
de Bacongo, respectivement, sous folio 001/1, n°001; folio
001/2, n°002; folio 001/3, n°003; et folio 001/5 n°005, Mon-
sieur Pierre MOUELLE a acquis la totalité des parts de la so-
ciété à responsabilité limitée, LA CONGOLAISE D’ACTIONS
POUR LA SANTE (CAP-SANTE), consécutivement aux agré-
ments obtenus lors de l’assemblée générale extraordinaire
du 28 décembre 2012.
L’ensemble des actes ont été déposés au Greffe du Tribunal
de Commerce de Pointe-Noire, le 12 mars 2013, sous le n° 12
DA 1456 et mention modificative a été faite le même jour, au
Registre du Commerce et Crédit Mobilier, sous le n° M2/13 -
2528.

Pour avis
Me Henriette L.A. GALIBA

Notaire

CHAMBRE DEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE BRAZZAVILLE
OFFICE NOTARIAL GALIBA

Me Henriette Lucie Arlette GALIBA
3, Boulevard Denis SASSOU NGUESSO, Plateau Centre-ville

(ex-Trésor)/B.P: 964/Tél.: 05 540-93-13; 06 672-79-24
E-mail: notaire_galihen@yahoo.fr/REPUBLIQUE DU CONGO

MED - LAB EQUIPEMENTS
(EX-LA CONGOLAISE D’ACTIONS POUR LA SANTE,

en sigle «CAP - SANTE»)
Société A Responsabilité Limitée/Capital social: 1.000.000 Francs CFA

Siège social: Brazzaville, 93, rue Ewo, Ouenzé
RCCM: 13-B-4205/REPUBLIQUE DU CONGO

AVIS DE CHANGEMENT DE DENOMINATION
SOCIALE, DE TRANSFERT DE SIEGE SOCIAL ET DE

LA FORME PLURIPERSONNELLE DE LA SOCIETE
Les associés de la société CAP-SANTE ont, au cours de l’assemblée géné-
rale extraordinaire tenue le 28 décembre 2012, pris les résolutions suivan-
tes: - Changement de la dénomination sociale: la société précédemment
dénommée LA CONGOLAISE D’ACTIONS POUR LA SANTE, en sigle CAP-
SANTE, a pour nouvelle dénomination MED-LAB EQUIPEMENTS; - Trans-
fert du siège social, la société précédemment établie à Pointe-Noire, quar-
tier Camp 31 juillet, a pour nouvelle adresse Brazzaville, 93, rue Ewo, quar-
tier Ouenzé, République du Congo; - En sus de ces décisions et, de la dé-
tention de toutes les parts de la société entre les mains d’une seule per-
sonne, les statuts ont été refondus pour tenir compte de ces nouvelles si-
tuations et de la forme unipersonnelle.
Ce faisant, le procès-verbal a été enregistré, le 2 janvier 2013, à la recette
des impôts de Bacongo, sous folio 001/7 n°007 et dépôt a été fait au greffe
du Tribunal de Commerce de Pointe-Noire, le 12 mars 2013, sous le n°12 DA
1458 pour mention modificative.
S’en est suivie, la radiation de la société du Registre du Commerce et du
Crédit Mobilier de Pointe-Noire et son immatriculation au Registre du com-
merce et du crédit mobilier de Brazzaville, sous le 13-B4205, le 29 mars 2013.

Pour avis
Me Henriette L. A. GALIBA

Notaire

Les membres du groupe
Ndima ont regagné Braz-
zaville, le lundi 6 mai

2013. Après des beaux jours de
vie artistique en Suisse. Loin de
leur terre musicale, les mem-
bres de cet ensemble musical
ont continué de courtiser les
spectateurs, qui étaient des
centaines à répondre présent
au show made in «Ndima» et à
être enchantés par la musique
de ce groupe qui n’a rien perdu
de son effervescence mélo-
dieuse. Dans les villes de Ma-
rin, Lausanne et Genève, ce
groupe a fait un carton plein.
Les cycles d’orientation «Le
Renard»; «Drize»; «Colom-
bière» et «Bude» ont aussi ac-
cueilli des spectacles. Ces pro-
ductions ont également servi
de cadre pour la présentation
du second album du groupe
Ndima, intitulé: «Makingo ma
beeto Baaka» (traduisez les
voix des femmes baka). Un al-
bum qui a été mis dans les
bacs, en fin 2012.
La tournée du groupe Ndima a,
outre des spectacles, donné
lieu à une suite de conférences
tenues par Sorel Eta. La plus
importante d’entre elles avait

eu lieu à l’auditoire 1612 de
Géopolis, le jeudi 2 mai 2013,
en soirée. Lors de cette confé-
rence, Sorel Etat avait partagé
sa fascination pour le mode de
vie des Pygmées Aka. Un mode
de vie qui, d’après le manager
de ce groupe, est celui de chas-
seurs-cueilleurs vivant une re-

Musique

Le groupe Ndima est rentré au
bercail, après une tournée réussie en Suisse
Composé des musiciens autochtones akas du village
Kombola, situé au nord d’Impfondo, dans le départe-
ment de la Likouala, le groupe Ndima est rentré, ré-
cemment, au bercail. Après une tournée réussie en terre
hélvétique (la deuxième du genre, après celle de 2012),
en avril dernier. Sous la conduite de Sorel Eta, cher-
cheur, ethnologue, géniteur et figure de proue de cet
ensemble musical.

marquable et très durable adap-
tation à l’environnement natu-
rel. L’adaptation de l’homme à
la nature. A propos de la tour-

née, Sorel Eta a
déclaré: «Malgré le rythme in-
fernal, la tournée a été une
réussite. Nous étions touchés

par nos spectacles très appré-
ciés par les étrangers, des gens
qui ne connaissaient pas le
groupe Ndima et qui l’ont dé-
couvert pour une première fois
sur scène».
Invité en Suisse par les ateliers
d’Ethnomusicologie (Adem), le
groupe Ndima a fait transcen-
der l’écho des voix pygmées
hors des frontières nationales.
L’instant est resté gravé sur les
tablettes de la douce scène
musicale suisse. Il faut dire que
le cycle de tournées est loin
d’être clos pour le Groupe
Ndima. Cet ensemble musical
se prépare, en effet, pour une
nouvelle tournée prévue l’an-
née prochaine, en France, en
Australie, en Allemagne et en
Suisse.

Hordel BIAKORO.

Le groupe Ndima pendant l’une de ses prestations.

Sorel Etat animant une conférence.

Révélé au public par la chanson de coupé décalé «Essendé», sor-
tie en octobre 2007, mais non commercialisée dans les canaux
classiques, D.J. Siemens, encore appelé Triple étoile ou La Chupa
Cabra, s’apprête à enflammer Poto-Poto, l’arrondissement 3 de
Brazzaville, considéré comme son fief. A la faveur d’un concert
dénommé «Anniversary show», qu’il donnera, samedi 1er juin 2013,
dans la salle de la commune dudit arrondissement.

Musique
D.J Siemens «La Chupa

Cabra» va enflammer
Poto-Poto

Atalakou Sourath, D.J Kalash, D.J Molema, Epombolo Kamasutra,
D.J Bluetooth, Trésor Mexes, Combat Music, D.J Z, D.J Djenny, et
Ordonnance sont les guest stars de ce concert qui est prévu pour
débuter à 17 heures, et dont le droit d’entrée est fixé à 2000 F. Cfa.
Lors de cet «Anniversary show», D.J Siemens (Okemba Prachel,
à l’état civil) va offrir à ses fans l’occasion de déguster, non seu-
lement ses anciens titres, comme Essende, Boyoma Boyoma, Diki
diki, Ma copine, et Nana Benz, mais, aussi, de nouvelles chan-
sons de son album en préparation, dont la sortie est prévue pour
cette année.

Merveille Ketia DIABOUA

Contact de l’artiste:
Tél.: 05 510 30 09

E-mail: djsiemensprachel@yahoo.fr

D.J Siemens
«La Chupa Cabra»
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L’atelier a eu, également,
des objectifs spécifiques,
parmi lesquels, aider les

participants à identifier et à
améliorer les faiblesses dans la
chaîne d’approvisionnement…
Les trente participants présé-
lectionnés, venus du Gabon, de
la République du Congo et de
la RD Congo, ont travaillé en
atelier où ils ont présenté des
exposés suivis de discussions,
de questions-réponses et
d’exercices d’application. En
dehors de ces exposés, diffé-
rents modules ont été dévelop-
pés, à savoir: «Planification des
achats et distribution financiè-
re»; « Déontologie, attributions
et responsabilités»; «Achats
durables»; «Sélection des four-
nisseurs et analyse des mar-
chés»; «Incoterms, logistique
et expédition»…
Au terme de cet atelier, les par-
ticipants ont formulé des re-
commandations à l’endroit des
pays, des partenaires et de la
société civile. A l’endroit des

Atelier régional sur la passation des marchés des produits de santé
Contribuer à la réduction de la mortalité

maternelle, en améliorant le système
d’approvisionnement des produits

Ouvert par Florent Balandamio, conseiller à la po-
pulation du ministre de la santé, le lundi 6 mai 2013,
au siège du Fnuap (Fonds des Nations Unies pour
la population), à Brazzaville, l’atelier  régional  de
formation sur la passation des marchés des pro-
duits de santé de la reproduction a été clos jeudi
16 mai 2013, dans la salle de conférence  de la
B.d.e.a.c par ledit conseiller.  Cet atelier a été orga-
nisé dans le but  de renforcer les capacités des
participants dans le processus de planification des
marchés, en procédures d’éthiques et
environnementales, en vue de l’efficience dans la
passation des marchés et d’accès à de meilleures
sources et systèmes d’approvisionnement.

pays, ils ont recommandé de:
faire de l’adoption du program-
me Oms de bonne gouvernan-
ce du secteur pharmaceutique
une priorité pour tous les pays;
mettre en place, au niveau des
pays, un système d’audit pour
les fonds destinés aux appro-
visionnements; sensibiliser
toutes les parties prenantes par
rapport aux impacts.
A l’endroit des partenaires, ils
ont conseillé d’intégrer les
autorités de réglementation
pharmaceutiques dans le pro-
cessus de pré-qualification; de
rendre disponibles les moyens
d’accès aux différents catalo-
gues, contrats et autres maté-
riels de planification; d’appuyer
les formations en passation de
marchés et celles liées à l’utili-
sation des logiciels Channel et
Ccm.
A la société civile, ils ont re-
commandé d’étudier la possi-
bilité  d’introduire l’expérience
du Niger sur «l’école des Ma-
ris» dans leurs pays.

Laurent Assogba a, pour sa
part, affirmé: «Les besoins en
produits de santé de la repro-
duction dans nos différents
pays s’accroissent de plus en
plus, ce qui est positif,  mais
cette demande croissante pèse
sur les capacités de stockage
et la distribution de ces pro-
duits par nos centrales
d’achat.» Il a, en outre, remer-
cié les facilitatrices, ainsi que
les participants pour leur assi-
duité qui a contribué au succès
de l’atelier.
Peu avant la clôture dudit ate-
lier, les participants ont visité
la Comeg (La Congolaise des
médicaments essentiels géné-
riques) et, reçu des outils qui
leur permettront de contribuer
à réduire la mortalité maternel-
le, en améliorant le système
d’approvisionnement des pro-
duits de santé de la reproduc-
tion.

Clôturant les travaux de cet ate-
lier, Florent Balandamio s’est
réjoui du travail accompli par
les participants. Il a
déclaré: «Cet atelier intervient
à un moment où les partenai-
res au développement et les
autres institutions de coopéra-
tion cherchent à mettre en pla-
ce un modèle visant à protéger
la population contre la consom-
mation des médicaments con-
trefaits».
Signalons que Florent Balanda-
mio avait à ses côtés Laurent
Assogba, remplaçant David
Lawson, représentant de l’Unf-
pa au Congo, et au Gabon; Ma-
rianne Flach, représentante de
l’Unicef au Congo et Fatouma-
ta Diallo, représentante de
l’Oms (Organisation mondiale
de la santé).

Aybienevie
N’KOUKA-KOUDISSA

Après le mot préliminaire du
présentateur circonscrivant
la cérémonie, Gaston Alleba

a déclaré: «Lors du Forum pour le
développement socio-économique
de Vindza, plusieurs projets y
avaient été retenus, parmi lesquels
l’implantation d’une bibliothèque à
Vindza Centre.
Contrairement aux mauvaises lan-
gues disant que l’existence d’une
bibliothèque à Vindza est un gâ-
chis financier, les âmes savantes,
par contre, affirment qu’une biblio-
thèque est la clé du savoir. C’est
une éponge pour l’analphabé-
tisme, l’obscurantisme et l’igno-
rance. En d’autres termes, l’exis-
tence d’une bibliothèque à Vindza
sera non seulement, pour les po-
pulations de Vindza mais aussi
pour celles venant d’ailleurs, une
occasion d’ouverture d’esprit, de
changement de mentalité et de dé-
couverte intellectuelle. Implanter
une bibliothèque à Vindza est une
très bonne chose, car c’est  dans
tous les domaines que l’on doit

Après le forum économique et social pour le développement du district de Vindza

Aimé E. Yoka pose la première pierre
pour la construction de la bibliothèque

Suite aux projets retenus, à l’issue du forum économique et
social pour le développement du district de Vindza, dans diffé-
rents domaines: agriculture, élevage, pisciculture et pêche,
santé, hygiène, actions sociales, éducation (construction et équi-
pements des écoles primaires et collèges d’enseignement tech-
nique et général, construction des logements…), etc., le député
élu de la circonscription de Vindza, Aimé Emmanuel Yoka, a pro-
cédé, mardi 14 mai dernier, à la pose de la première pierre rela-
tive à la construction d’une bibliothèque moderne, dans l’en-
ceinte du collège Kongo Dia Moukouba, à Vindza. C’était en pré-
sence de Gaston Alleba, sous-préfet du district de Vindza, du
chef de quartier, des enseignants, des élèves et des habitants
de Vindza. Dans une ambiance folklorique de la localité.

parler émergence. Il n’est pas ad-
missible qu’au 21ème siècle, on ne
soit pas capable de manipuler
l’outil informatique, surtout pour
un cadre; il n’est pas normal qu’on
ne soit pas au courant de ce qui
se passe chez nous et ailleurs. Et,
c’est la bibliothèque qui nous per-
met une émancipation tous azi-
muts.»
Un enseignant du collège, parlant
au nom de tous ses collègues et
des élèves, a affirmé: «Les conclu-
sions du Forum socioéconomique
commencent à produire du fruit,
avec le paiement des émoluments
des enseignants jamais observé
dans le département du Pool, et la
construction de la bibliothèque
multimédia, dans les jours à venir.
Les enseignants, les élèves et les
populations y trouveront de quoi
nourrir leur intelligence.»
Après ces deux courtes allocu-
tions, Mme Milandou, descendante
de la lignée de Kongo Dia
Moukouba, a procédé au rituel de
libation de vin de palme, en implo-

rant l’onction des mânes des an-
cêtres, de telle sorte que les tra-
vaux de construction de cette bi-
bliothèque ne connaissent aucune
entrave. Aussi a-t-elle demandé au
député Aimé Emmanuel Yoka de ne
point reculer, mais d’aller de
l’avant dans la construction de la
localité de Vindza. Ce faisant, le dé-
puté élu de Vindza a posé la pre-
mière pierre, premier élément de la
construction de la future bibliothè-
que multimédia de Vindza.
Les travaux de construction, dont
la durée est de 12 mois, seront réa-
lisés par Mvoumbi Evariste, archi-
tecte et concepteur de ce projet,
avec son équipe. La bibliothèque,
une bâtisse de 25 m sur 20, com-
prendra: une grande salle de lec-
ture, une grande salle multimédia,
une grande salle de rangement des
livres, une cafeteria, un bureau du
gestionnaire de la bibliothèque et

le dépôt des livres, la plus grande
partie de la bibliothèque.
Il faut relever que la construction
de cette bibliothèque est rendue
nécessaire par la pauvreté de l’en-
vironnement intellectuel, on dirait
presque l’état de dénuement dans
lequel se trouve l’unique collège
de Vindza Centre. C’est donc un
acte, à n’en point douter, heureux,
aussi bien pour le député qui y a
commencé sa carrière d’ensei-
gnant que pour la population qui,
dans une année ou presque, verra
ses enfants s’adonner à la lecture
et s’ouvrir au monde, non par le
truchement de l’exode rural, mais
en restant sur place et, en navi-
guant sur le Net. Une avancée non
négligeable pour l’ensemble du pa-
trimoine «vindzois.»

Viclaire MALONGA

Congo-Fao

Contribuer à l’élaboration
des directives de la Fao

pour développer la pêche
Ministère de la pêche et de l’aquaculture. Cabinet de travail,
mardi 30 avril 2013. Bernard Tchibambelela, ministre de ce
département, a remis, officiellement, la déclaration des pê-
cheurs du Congo à Dieudonné Koguiyagda, représentant
de la Fao au Congo.
Intitulée: «Contribution à l’élaboration des directives volon-
taires de la Fao pour le développement de la pêche», cette
déclaration est l’une des recommandations de l’atelier con-
sultatif sur les pêches artisanales au Congo, organisé du
10 au 11 décembre 2012, à Brazzaville, par le Ministère de la
pêche et de l’aquaculture, avec l’appui du Fida (Fonds in-
ternational de développement agricole).
La déclaration des pêcheurs du Congo est l’œuvre des pê-
cheurs artisanaux, venus des douze départements du
Congo.
Dans leur document sanctionnant l’atelier national consul-
tatif sur les pêches artisanales au Congo, les pêcheurs ont
exprimé, clairement, leurs attentes, afin de contribuer aux

directives internationales pour garantir des pêches artisa-
nales durables au Congo.
Remerciant le Fida et, particulièrement, la Fao pour les ef-
forts fournis au bénéfice du Congo, Bernard Tchibambelela
a demandé que soient encore consentis des efforts, pour
atteindre le développement durable de la pêche congolaise.
«Tout en appuyant, bien sûr, la pêche artisanale qui est do-
minante dans notre sphère de production, au niveau de la
pêche 78% de capture, que, de plus en plus, nous puissions
unir nos efforts, en vue de la modernisation de la pêche et
de l’aquaculture», a-t-il dit. Avant de poursuivre: «Il est éta-
blit, aujourd’hui, de par le monde que sept à dix espèces
disparaissent pratiquement tous les cinq ans; nous avons
près de trois millions huit cent mille navires au monde qui
pêchent sur une superficie réduite, les dégâts causés par
le dérèglement climatique, la surpêche, la disparition des
espèces progressive, même constante, nous amène,
aujourd’hui, à réfléchir sur une alternative, une alternative
mondiale.»
Dieudonné Koguiyagda, recevant la déclaration des pê-
cheurs congolais, a indiqué  que la Fao ne managera aucun
effort dans l’examen et la prise en compte de leurs vœux et
la recherche des solutions idoines. Aussi a-t-il rassuré que
l’organisation sera, toujours, au côté du département de la
pêche et du Congo, parce que la pêche n’a pas fini de livrer
ses potentialités. Le représentant de la Fao s’est dit, en outre,
satisfait de la contribution du Congo, dans le cadre de
l’avant-projet des directives, contribution qui arrive à point
nommé. «Vous devez, justement, participer à la finalisation
de ces directives, directives qui deviendront le cadre de ré-
férence pour tous les pays membres de l’organisation» a-t-
il souligné. Avant de rappeler l’importance et le rôle des pê-
ches artisanales dans l’amélioration de la sécurité alimen-
taire et nutritionnelle des populations tant urbaines que ru-
rales: «Les pêches artisanales génèrent un revenu, four-
nissent la nourriture aux marchés locaux nationaux et in-
ternationaux, à travers le monde et, représente, bien sûr,
une importante contribution à la nutrition, à la mise à dis-
position des consommateurs de protéines d’origine ani-
male.»

Esperancia  MBOSSA-OKANDZEPour de bonnes analyses, j’aime
    lire La Semaine Africaine.

Bernard Tchibambelela remettant la déclaration à Dieudonné Koguiyagda.

Aimé Emmanuel Yoka posant la première pièrre.

Le présidium lors de la clôture de l'atelier.
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ANNONCE

I.CONTEXTE:
La Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale (CEMAC) est
une organisation internationale sous-régionale regroupant six (6) Etats de l’Afri-
que Centrale: le Cameroun, la Centrafrique, le Congo, le Gabon, la Guinée Equa-
toriale et le Tchad. Elle se propose de recruter un Consultant (bureau d’études,
institut de formation, cabinet...), en vue de la réalisation de l’étude sur les moda-
lités de rationalisation de quatre (04) Institutions Spécialisées (IS) de la CEMAC:
EIED, ISTA, ISSEA et IEF Pôle Régional.

La Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale (CEMAC) met en
œuvre, depuis 2006, un Programme des Réformes Institutionnelles (PRI) qui a
conduit à l’élaboration d’un Programme Economique Régional (PER), lequel a
permis d’identifier cinq (5) piliers devant permettre de soutenir la croissance éco-
nomique, à savoir: 1) Energie; 2) Agro-industrie; 3) Economie forestière; 4) Éle-
vage et pêche et 5) Mines et Métallurgie.

Le PER est organisé autour de cinq (5) axes stratégiques suivants:
1. La vision partagée;
2. La bonne gouvernance et l’environnement des affaires;
3. Les infrastructures économiques et l’aménagement du territoire;
4. Le capital humain;
5. Le marché commun et la diversification économique.

La présente étude concerne l’axe 4, le capital humain.

Le développement du capital humain était déjà au cœur des préoccupations des
Etats de la sous-région regroupés au sein de l’Union Douanière et Economique
de l’Afrique Centrale (UDEAC), devenue CEMAC, qui ont ainsi mis sur pied un
certain nombre d’Institutions Spécialisées (IS) ayant une vocation de formation
et de recherche, au nombre desquelles:
• L’Ecole Inter-Etats des Douanes (EIED), à Bangui;
• L’Institut de l’Economie et des Finances (IEF) - Pôle Régional, à Libreville;
• L’Institut Sous-régional de Statistique et d’Economie Appliquée (ISSEA), à
Yaoundé;
• L’Institut Sous-régional Multisectoriel de Technologie Appliquée, de Planifica-
tion et d’Evaluation de Projets (ISTA), à Libreville.

II. OBJECTIFS:
Les objectifs de la présente étude sont: (i) d’analyser la possibilité de la mise en
place, dans les domaines couverts par les Institutions Spécialisées concernées,
de Centres d’Excellence Régionaux aux standards internationaux, pour faire de
la formation un réel levier de compétitivité dans l’espace CEMAC; (ii) d’analyser
les possibilités de rationalisation des quatre (4) IS concernées et de leur trans-
formation en Centres d’Excellence Régionaux et (iii) de proposer un calendrier
de réalisation devant conduire à cette transformation.

III. CONTENU DE LA MISSION - TÂCHES DU CONSULTANT:
Plus spécifiquement, le consultant doit assurer les prestations suivantes:
• analyser les besoins de formation dans les domaines couverts par les cinq (5)
piliers de croissance du PER; • faire l’état des lieux de la formation dans les
quatre (4) IS; • élaborer un plan d’action pour la revitalisation et la réorganisation
des quatre (4) IS comprenant toutes les possibilités de rationalisation
envisageables: l’expansion, la diversification ou le redéploiement, tout en pré-
sentant les avantages à tirer et les limites de chaque option proposée.

IV. RESULTATS ATTENDUS:
La mission à mener devrait avoir comme résultat final la revitalisation des IS,
avec une structure organisationnelle renouvelée et adaptée, plus efficace et effi-
ciente avec une offre de formation diversifiée répondant aux besoins de forma-
tion en rapport avec le PER et servant de levier à la mise en œuvre du PER.

De façon spécifique, l’étude devrait produire les extrants ci-dessous:
- un plan d’action pour la revitalisation et la réorganisation de quatre (4 ) IS (EIED,
ISTA, ISSEA, IEF-Pôle Régional) incluant des recommandations pour une diver-
sification des activités et un plan directeur à court, moyen et long termes com-
prenant des stratégies de financement idoines; - une structure organisationnelle
permettant de mettre en œuvre, avec efficacité et efficience, le plan proposé.
Ainsi, à la fin de l’étude, on devrait avoir des propositions concrètes concernant,
entre autres:
a. La forme organisationnelle optimale des IS;
b. la structure organisationnelle et le mode de fonctionnement;
c. le mode de financement permettant d’assurer une diversification et une péren-
nité de sources de financement.

V. PERSONNEL-CLÉ:
Le Consultant doit avoir une expérience reconnue sur le plan sous-régional et

N°0164/CEMAC/C/P/CPM/13

Bangui, le 23/04/2013

COMMUNAUTE ECONOMIQUE ET MONETAIRE
DE L’AFRIQUE CENTRALE

COMMISSION
PRESIDENCE

CELLULE DE PASSATION DES MARCHES

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET POUR LE RECRUTEMENT D’UN CONSULTANT EN VUE DE LA
REALISATION DE L’ETUDE SUR LES MODALITES DE RATIONALISATION DES QUATRE (04)

INSTITUTIONS SPECIALISEES DE LA CEMAC: EIED, ISTA, ISSEA et IEF·Pôle Régional

Le personnel-clé doit avoir une parfaite maîtrise du français, langue de travail du
projet.

VI. DURÉE ET UEU DE LA MISSION:
La consultation est d’une durée de six (6) mois, y compris les délais de produc-
tion des différents rapports (quatre (4) au total).
La Présidence de la Commission de la CEMAC invite les Consultants ayant le
profil exigé, à manifester leur intérêt à effectuer les prestations décrites.

Le Consultant sera sélectionné conformément aux procédures définies dans le
«Règlement n°06/09-UEAC-2016 CM 20 portant Procédures de passation, d’exé-
cution et règlement des marchés publics de la Communauté» et les termes de
référence disponibles sur le site web de la CEMAC à l’adresse: http://
www.cemac.int

Les candidats devront fournir les informations indiquant qu’ils sont qualifiés pour
exécuter les prestations susmentionnées. Ils soumettront leurs références con-
cernant les contrats analogues (références du candidat, les CV des Experts, etc.).

Les intéressés peuvent obtenir des informations supplémentaires à l’adresse men-
tionnée ci-dessous. Les dossiers de manifestation d’intérêt doivent être déposés
ou transmis sous plis fermés, en trois exemplaires (un original et deux copies), à
l’adresse mentionnée ci-après, au plus tard, le 14 juin 2013, à 15 heures (heure
locale) et porter la mention «Manifestation d’intérêt pour le recrutement d’un Con-
sultant en vue de la réalisation de l’étude sur les modalités de rationalisation des
quatre (04) Institutions Spécialisées de la CEMAC:EIED,ISTA, ISSEA et IEF-Pôle
Régional».

Représentation de la Commission de la CEMAC
B.P: 393, Libreville - République Gabonaise

Cellule de Passation des Marchés
Tél: 00 236 70 55 50 72/00 236 70 55 50 46

Email: cemac_cpm@yahoo.fr

POUR LE PRESIDENT

P.O. Le Directeur de Cabinet

Grégory Lionel BEYINA

2 Experts en management
Titulaires d’un Doctorat, d’un Master ou d’un diplôme
équivalent dans les domaines de compétence des IS,
autres que ceux maîtrisés par le chef de mission, jus-
tifiant d’une expérience de 5 ans au moins.

Effectifs

1

1

Postes

Expert en management

Chef de mission

Expert en analyse de
marché

Qualifications

Titulaire d’un Doctorat, d’un Master, d’un DEA ou d’un
diplôme équivalent dans un des champs de formation
des quatre (4) IS: économie, statistique, finance ou en
gestion, justifiant d’une expérience professionnelle de
10 ans au moins. Il doit avoir au minimum deux réfé-
rences d’études sur la création ou le développement
de programmes de formation. Il doit justifier d’une ex-
pertise avérée dans la gestion de programmes de for-
mation et dans la gestion de projets.

Titulaire d’un Doctorat, d’un Master ou d’un diplôme
équivalent justifiant d’une expérience de 5 ans au
moins dans la réalisation d’analyse de marché et de
planification stratégique.

international en matière d’étude, et une expérience dans le domaine des centres
de formation. Il doit démontrer une connaissance des enjeux relatifs à la zone
CEMAC et sa connaissance des secteurs d’activités et des acteurs économiques
de la zone CEMAC. Il doit être en mesure de mobiliser un personnel-clé justifiant
des qualifications et de l’expérience requises pour une bonne exécution de la
mission. A titre indicatif, le personnel-clé à mobiliser doit comprendre les fonc-
tions définies dans le tableau ci-après:



LA SEMAINE AFRICAINE  N° 3292 du mardi 21 mai 2013 - PAGE 15

POINT DE VUE

Ce propos nous amène à
parler de l’année 2016.
Cette année à venir qui

ne cesse de susciter moult dé-
bats d’une contradiction et
d’une virulence à vous effrayer.
Et pourquoi autant de remue-
ménage, pas seulement dans
les cercles de réflexion appro-
priés (regroupant les penseurs
et chercheurs de notre pays)
mais aussi, dans les conversa-
tions populaires, celles de la
rue, le plus souvent désaxées
(partant généralement de
l’ignorance ou encore du man-
que de coordination de certains
éléments intellectuels et réels
incontournables pour l’établis-
sement d’une analyse approxi-
mativement proche de la réali-
té).
C’est qu’en fait, cette année
marque la fin d’une mandature
qui aura duré 14 ans. Mais
alors, si constitutionnellement,
c’est la fin, qu’est-ce qui justi-
fie cette cohue autour de ce
sujet? En effet, d’aucuns pen-
sent qu’il faudrait trouver le
moyen de prolonger cette man-
dature, afin de donner la pos-
sibilité à ceux qui sont présen-
tement aux affaires, de poursui-
vre l’œuvre et de ne point la
laisser inachevée.
Par contre, d’autres sont con-
vaincus qu’il faudrait respecter,
in-extenso, les textes légiférant
nos institutions. Cependant, de
ces controverses à n’en point
finir, ces diatribes imbibées de
beaucoup de malhonnêteté in-
tellectuelle, quelles en sont les
véritables motivations?
Suite à ces positions divergen-
tes, tacites pour les unes et ra-
dicales pour les autres, nous
demandons aux penseurs de
notre pays (toutes tendances
confondues) de penser positif
et pourquoi pas objectif, afin
d’assurer et sécuriser ce pro-

cessus de construction du
Congo entamé depuis fort long-
temps. Aussi, pour les y aider,
leur suggérons-nous de se po-
ser les questions qu’il faut, afin
de trouver les réponses adé-
quates. Ces questions, étant
entendu que nous parlons du
Congo, doivent puiser leur
quintessence dans l’avenir du
peuple congolais.

A ceux qui pensent qu’il
faudrait amender nos tex-
tes de lois
En ce qui nous concerne, nous
interpellons premièrement
ceux qui pensent qu’il faudrait
amender les textes de loi de la
République ratifiés par un con-
sortium de notre intelligentsia
issue des divers corps natio-
naux habilités à statuer sur ces
questions: quelles sont les rai-
sons qui vous font penser que
2016 ne devrait pas constituer
la fin du pouvoir actuel? Au cas
où celles-ci seraient objectives,
prenez le temps de les matéria-
liser par des actes conséquents
en faveur du peuple (sans
aucune considération ethno-
tribale). Quand bien même, à
première vue, cela parait être un
combat dont les éventualités
de succès, par les voies léga-
les, sont réduites pour vous,
attelez à vous mettre sur pied
un processus de réforme de
l’Etat axé prioritairement sur la
remise à niveau de l’équilibre
social. Au lieu de vous conten-
ter de donner les preuves de
votre volonté de préserver la
gestion de la machine d’Etat
par la révision des textes et lois
de la République, exercez-vous
plutôt à multiplier les actes
gouvernementaux allant dans
le sens du changement de vo-
tre conception de la gestion de
la chose publique. Si cela n’est

pas encore trop tard, prouvez
que vous voulez changer la
donne, en usant convenable-
ment des outils de la bonne
gouvernance qui est indispen-
sable pour le développement
durable. C’est ainsi que, en fai-
sant tant soit peu l’approbation
de ceux qui ont le souci de pré-
server les acquis de la Répu-
blique, vous pourrez prétendre
à une continuation, par la voie,
si possible, d’un référendum.
Référendum que vous n’obtien-
drez, bien évidemment, que par
la consultation du peuple. Le
peuple par lequel on obtient le
vrai pouvoir, légitimé par un
consensus issu des urnes. Ce
peuple dont vous ne pourrez
obtenir l’assentiment que par
les multiples démonstrations
concrètes et sincères de votre
désir de vous tourner, cette
fois-ci, vers lui, en vous con-
centrant à travailler principale-
ment à casser ce flagrant dé-
séquilibre social qui rebute et
s’est enraciné, au fil du temps,
en son sein. Ce déséquilibre,
qui est une arme déstabilisan-
te des plus puissantes, utilisée
par vos détracteurs. A l’instar
d’une partie du jeu d’échec,
quoique les enjeux soient d’un
tout autre ordre, prenez le
temps de réfléchir sur les bon-
nes pièces à jouer, afin d’éviter
un échec et mat. Arrêtez de
croire que vous êtes des super
héros, car, ces derniers qui ne
sont que des personnages de
fiction, n’existent généralement
que le temps voulu par leurs
créateurs. Arrêtez de croire que
le Congo, sur toute son éten-
due, et le peuple congolais
vous sont définitivement ac-
quis.

A ceux qui pensent au
changement
Ensuite, à ceux qui pensent
qu’il ne faut pas transgresser
la législation de notre pays,
nous demandons si c’est réel-
lement pour garantir les inté-
rêts du peuple ou pour clamer
haut et fort comme l’avaient fait
certains acteurs politiques en
charge de la gestion de l’appa-
reil d’Etat à l’entrée de l’ère dé-
mocratique, dixit: «…C’est
maintenant notre tour…». Le
tour d’un certain clan, d’un
groupe de personnes animé
d’un ethnocentrisme hors du
commun au lieu où il aurait dû
être question du peuple, rien
que le peuple. Ces personnes,
qui paraissaient être des nou-
velles figures de notre paysa-
ge politique, bénéficiant d’un

nullement. Sans aucune vérita-
ble ambition, sans perspecti-
ves rationnelles d’avenir pour
le peuple congolais, ils
s’étaient imposés en seigneurs
et maîtres des terres congolai-
ses, omettant que c’est ce peu-
ple qui leur en avait donné la
latitude, en exprimant son
choix. La majorité des Congo-
lais, informée sur l’histoire de
leur pays, est sans ignorer les
incidences désastreuses de
cette mascarade à l’échelle na-
tionale. Le peuple, une fois de
plus, avait fait les frais de l’égo-
centrisme de ces politiques
maffieux qui n’avaient, consé-
quemment, aucune base idéo-
logique devant les aider à met-
tre en avant et matérialiser les
concepts de liberté et de justi-
ce nécessaires à l’édification
de cette cité où les hommes
peuvent se mouvoir sans bar-
rières et faire valoir leur nature
humaine sous toutes ses di-
mensions, dans l’équité. Très
vite, ils avaient mis en exergue
leur impéritie. Ce n’était rien
d’autre que la politique du ven-
tre avec tous les maux la carac-
térisant tels que: l’enrichisse-
ment illicite, l’intolérance, la
tyrannie, les inégalités de tout
genre…
Vous pensez et souhaitez le
changement, souhaitez le pour
le peuple. Arrêtez d’utiliser ce
dernier comme un bouc émis-
saire, pour la satisfaction de
vos ambitions mesquines et
égoïstes.
Par ailleurs, avec impartialité,
pouvez-vous nous dire quelles
sont les figures politiques de
notre pays qui symbolisent le
changement aujourd’hui et
sont aptes à le garantir, pas
uniquement en termes d’hom-
mes, mais aussi d’idéaux dont
la valorisation est conditionnée
par l’innovation dans nos men-
talités? Ces politiques qui ne
conçoivent pas le changement
comme un concept abstrait à
inscrire dans leurs nombreux
discours, mais comme une op-
portunité pour eux de prouver
leurs capacités à le traduire
dans les actes. Cette espèce
d’hommes politiques existe-t-
elle déjà ou est-elle en voie de
le devenir?

Le changement, on ne le
fuit pas
Ainsi, à ceux qui veulent les
prolongations, nous disons
que le changement, on ne le fuit
nulle part, de surcroît lorsqu’il
s’impose à nous. N’est-ce pas
que «tout est mouvement, tout
est changement»? Cependant,
vous référant également à la
célèbre maxime de Lavoisier
qui dit: «Rien ne se perd, rien
ne se crée, tout se transforme»,
vous avez la possibilité, si vous
savez y faire en mettant toutes
les chances de votre côté,
d’être maîtres du changement
auquel vous devez faire face. Il
est toujours préférable d’en
être acteurs, en l’orientant, que
de lui résister de manière in-
transigeante et imprudente ou
encore de le subir passivement,
en s’auto-excluant. Sachez que
le bon politicien, c’est aussi
celui-là qui sait se servir des
conjonctures.
L’on peut résister aux hommes,
mais pas à la nature dont l’en-
têtement inouï rend vulnéra-
bles les esprits les plus tena-
ces. A la limite, mieux vaut s’al-
lier à elle et par défaut, envisa-
ger comment ne pas ressortir
lessivés des impératifs qu’elle
nous dicte, car la nature, mieux
que les hommes, sait faire sa
loi.

Le changement pour
le changement n’est rien
Ensuite, aux inconditionnels
du changement, ceux-là qui

pensent farouchement qu’il
faut laisser, au moment oppor-
tun, celui-ci s’opérer, nous rap-
pelons que «les changements
les plus souhaités ont leur mé-
lancolie». Or, étant donné que
dans la plupart des cas, on ne
peut l’esquiver, il est quand
même possible de le préparer,
voire de s’y préparer, afin de ne
pas être pris au dépourvu et se
voir submerger par celui-ci.
Soyez des personnes matures,
réfléchies et averties, qui ne
veulent pas seulement le chan-
gement pour le changement,
mais qui ont conscience que le
changement, quel qu’il soit,
doit être suivi de mesures d’ac-
compagnement. Ces dernières
ne doivent pas être taillées sur
mesure ou être appliquées à la
tête du client. Alors, en soute-
nant le changement, gardez
votre lucidité dans la prise en
compte et la gestion de toutes
les pesanteurs qui vous envi-
ronnent.
En outre, vous les acteurs po-
litiques congolais, sans dis-
tinction, vous êtes le peuple et
vous êtes du peuple. Même si,
présentement, du fait de vos
statuts sociaux, vous croyez
être au-dessus de la populace,
permettez-nous de vous rappe-
ler que vous faites partie inté-
grante du peuple. Vos familles
et belles-familles, vos relations
rapprochées ou éloignées sont
du peuple. Penser le contraire
est une méprise désespérante.
Jean de la Bruyère a dit: «…Ne
songer qu’à soi et au présent,
source d’erreurs dans la politi-
que». De ce fait, lorsque, pour
satisfaire vos ambitions déme-
surées, vous croyez ruser, tri-
cher avec le peuple, ce n’est
que vous-même et les vôtres
que vous bernez. Aussi, com-
bien des vôtres allez-vous lais-
ser sur l’échafaud, parce-que
vous devez contenter vos dé-
sidérata?
Un jour ou l’autre, vous serez
surpris d’être rattrapés par vos
manigances avilissantes. Tou-
te action humaine qui a pour
fondement la fausseté est
vouée à l’échec. Cela peut pren-
dre un temps indéfini, mais à
un moment inattendu, elle fini-

ra par révéler ses défaillances
au grand jour et rien ne pourra
y faire pour y remédier. Bien
que nous en convenions qu’en
politique, le principe de vérité
n’est fondamentalement pas de
mise, d’où la priorité donnée au
mensonge à répétition, car ce-
lui-ci est une forme de manipu-
lation visant à faire croire ou
faire faire au peuple ce qu’il
n’aurait pas cru ou fait s’il avait
su la vérité; comprenez égale-
ment qu’une succession de
mensonges a ses limites. N’est-
ce pas fondée, cette réflexion
d’Abraham Lincoln: «On peut
tromper une partie du peuple
tout le temps et tout le peuple
une partie du temps, mais on
ne peut pas tromper tout le peu-
ple tout le temps…»?
Alors, avant de vous prononcer
effectivement sur vos aspira-
tions, et afin de bouter loin de
vous la médiocrité, les uns et
les autres, transcendez vos ego
et vos élans de leadership, co-
gitez sur le changement réel et
conséquent, en plaçant précau-
tionneusement au centre de
votre réflexion, les intérêts du
peuple. Soyez des hommes
d’Etat soucieux du legs fait aux
générations futures et non des
politiciens qui ne pensent qu’à
la prochaine élection.

Conclusion
Pour notre part, nous ne ces-
serons de défendre, par l’éveil
des consciences, ce peuple
dont nous faisons partie. Cette
réflexion s’adresse donc à tous
ces patriotes qui n’ont pas lais-
sé s’étioler, pour une raison ou
une autre, leur sens du devoir
vis-à-vis du Congo et de son
peuple. En sus, de quelques
bords que vous soyez, ne vous
méprenez, en aucune façon,
sur l’interprétation à donner à
ce message qui n’a aucune co-
loration ethnique, tribale… Il
n’est juste que la transcription
des appréhensions qui nous
envahissent l’esprit quand
nous cogitons sur l’avenir de
notre Congo.
Que vive le Congo, que vive la
République, que vive le peuple
congolais!
Que Dieu bénisse le chef de
l’Etat, qu’il bénisse tous les di-
rigeants du Congo, qu’il bénis-
se le peuple congolais et le
Congo.

Itoua EKAMBA ELOMBE

2016, année de toutes les spéculations:
ce que les uns et les autres ne doivent pas ignorer
C’est vrai que la pensée est cette faculté qu’a l’homme, non seu-
lement de réfléchir sur lui-même, sur son environnement mais
également en le différenciant de l’animal, elle est la preuve ma-
térielle de son existence humaine: n’est-ce pas le fameux «Co-
gito ergo sum» (Je pense donc, je suis) du philosophe français
René Descartes? Seulement, suffit-il à l’homme de penser pour
exister ou peut-être doit-il aller jusqu’au bout de sa pensée, en
la matérialisant pour réellement exprimer son existence qui aura
trouvé de la sorte, de façon systématique, son orientation? Trêve
de philosophie, ce que nous voulons dire, c’est que nous exis-
tons par notre pensée qui constitue donc, pour nous, un repère
de vie. C’est ainsi qu’autant nos pensées seront négatives, autant
notre existence en sera influencée, au point d’être désorientée
et conduite, au pire des cas au chaos.

Par Itoua Ekamba Elombé.

certain blanchiment mû par les
conclusions des assises natio-
nales de 1990, n’étaient en réa-
lité que des retors du régime
monopartiste de l’époque, qui
étaient partie prenante du pou-
voir déchu. Néanmoins, profi-
tant des mutations sociopoliti-
ques de cette période, ils
avaient vite fait de changer
d’identité et de camp, se pré-
valant de vertus en politique
qu’en fait, ils ne possédaient

Pour de bonnes
analyses, j’aime lire
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ANNONCE

Vu le jugement rendu par le Tribunal de Grande Instance de Dolisie, statuant en matière commerciale, le 25 janvier 2012, rôle civil n°14,
répertoire n°002 ayant ordonné la conversion du redressement judiciaire de la SOCOBOIS en liquidation des biens de celle-ci, sous
réserve des opérations déjà accomplies.

Vu l’ordonnance de régularisation de la vente des actifs de la SOCOBOIS rendue par Monsieur le juge Commissaire de la liquidation des
biens de la société Congolaise de Bois, le 27 mars 2013, répertoire n°013.

Vu l’ordonnance de régularisation de la vente d’une propriété immobilière de la SOCOBOIS rendue par Monsieur le juge Commissaire de
la liquidation des biens de la société Congolaise de Bois, le 27 mars 2013, répertoire n°013.

Vu la convention de cession d’actifs signée entre les syndics de redressement judiciaire de l’entreprise dénommée SOCOBOIS SA et la
société SETEGAP BEHRAD prise ensemble avec la SARL ASIA CONGO INDUSTRIE, en date du 22 novembre 2005.

Vu l’avenant n° 1 de la convention de cession des actifs signée entre les syndics de redressement judiciaire de l’entreprise dénommée
SOCOBOIS SA et la SARL ASIA CONGO INDUSTRIE, en date du 18 mai 2006.

Par le présent acte, et en application du jugement du 25 janvier 2012 et des ordonnances de Monsieur le Juge Commissaire du 27 mars
2013:

1°-  les syndics de liquidation des biens de la société SOCOBOIS entérinent les opérations déjà accomplies, en l’occurrence, les cessions
des actifs de la société SOCOBOIS figurant sur l’annexe 1 à la convention de cession des actifs de la société Congolaise des Bois
(SOCOBOIS) du 22 novembre 2005;
2°- les syndics de liquidation des biens de la société SOCOBOIS entérinent la cession d’une propriété immobilière de la SOCOBOIS sise
au quartier Hôpital Général de Dolisie, cadastrée parcelle n°274, section D, d’une superficie de 2347,90m2.
3°- les syndics de liquidation des biens de la société SOCOBOIS précisent que la présente régularisation des actes de liquidation accom-
plis par le redressement judiciaire ne rend régulières que les cessions qui ont été effectuées par les syndics de redressement judiciaire.
4°- toutes autres cessions d’actifs non visées par les ordonnances de Monsieur le juge Commissaire ne sont nullement concernées par la
présente régularisation de cession des actifs de la SOCOBOIS à la société SETEGAP BEHRAD prise ensemble avec la SARL ASIA CONGO
INDUSTRIE.
5°- la présente convention de régularisation vise la sécurisation des investissements effectués par la société ASIA CONGO INDUSTRIE
dans le domaine de l’exploitation industrielle du bois au Congo.
6°- cette convention de régularisation sera insérée dans un journal d’annonce légale aux frais de la société ASIA CONGO.
7°- la société ASIA CONGO a l’obligation de faire inscrire cette régularisation partout où besoin sera.
8°- La présente convention de régularisation sera notifiée au Ministre de l’Economie Forestière et du Développement Durable, comme
l’exige l’article 71 du Code Forestier.
9°- cette convention sera établie en cinq (5) exemplaires dont un sera enregistré à la charge d’ASIA CONGO INDUSTRIE.

En foi de quoi, les parties ont dûment signé la présente convention.

            Fait à Dolisie, le 15 Mai 2013.

CONVENTION PORTANT REGULARISATION DE LA VENTE DES BIENS
DE SOCOBOIS A LA SOCIETE SETEGAP BEHRAD PRISE ENSEMBLE

AVEC LA SARL ASIA CONGO INDUSTRIE
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CULTURE

(Suite du numéro précédent)

Sur le plan littéraire et académique, il a laissé, au Congo et à l’hu-
manité francophone, une œuvre  immense et très  profonde qui
mérite d’être vulgarisée et pérennisée. Sur sa bibliographie on
peut retenir au hasard: «Les mythes dans l’œuvre de M. Butor»,
1977; «Les couteaux du malafoutier», 1985;  «La femme et ses
problèmes dans le roman africain», 1988; «Vade-mecum de l’étu-
diant (Manuel didactique du Français)», 1990; «Lettre à Madame
Capo- Chichi» (Essai), 2006; «Rescapage» (Essai sur la littérature),
2007; «A titre Posthume (Roman), 2010 et des articles scientifi-
ques comme: «L’aroman négro-africain» (La Semaine Africaine
n°1347 Avril 1979); «Pour une nouvelle pédagogie de l’écriture à
l’Université», 1984; «Les Humanités, les sciences et technologie:
Eléments indissociables du développement, La Semaine Africaine
n°1713 du 25 juin 1987 (Premier congrès des hommes de science,
à Brazzaville); «Ngoïe-Ngalla ou le paradoxe réversible», Notre
Librairie, Revue du livre; «L’enseignement du français dans les
grands groupes: l’expérience du Congo», Revue de l’A.p.f.a. n°4,
1987; «Le Sonkouroma ou l’écriture hameçonnée», 2006; «Parte-
nariat et/ou dialogue entre les langues: Mythes ou réalité?», 2011.

Hommage au Professeur Dominique
Matanga

Un héros dans l’ombre parti,
une bibliothèque brûlée…

La nouvelle collection de
français «Futur simple»
est le fruit de la collabo-

ration d’auteurs africains. Ces
manuels sont conçus dans le
strict respect des nouvelles
instructions officielles. Les
manuels de la collection «Fu-
tur simple» sont, en fait, des li-
vres uniques de français desti-
nés aux élèves de la 6ème à la
3ème. Selon l’esprit des rédac-
teurs de ces manuels, ils ont
été conçus selon une démar-
che innovante qui répond, en
tous points, aux exigences
d’une pédagogie fondée sur
l’approche  par compétences.
Chaque manuel est composé
de six séquences comprenant:
des pages «oral», pour débat-
tre sur des thèmes forts, enjeux
de notre société; des textes
modernes et ouverts sur le
monde, pour une approche vi-
vante des différents aspects de
la littérature; des pages «outils
de la langue» pour un appren-
tissage progressif de la gram-
maire, de l’orthographe et du
vocabulaire, ainsi que de la
conjugaison, toujours en lien
avec le thème de chaque sé-
quence; des exercices nom-
breux et variés pour travailler
l’expression orale, comme écri-
te; un bilan, en fin de chaque

séquence, pour l’évaluation  de
chaque séquence pour l’éva-
luation de chaque élève et l’in-
tégration de ce qui a été vu; un
projet  fédérateur pour que la
classe apprenne à agir, collec-
tivement, dans le cadre du col-
lège, et développe une vraie
compétence citoyenne.
Dans sa présentation, Nicolas
Toumbou a parlé de cette nou-
velle collection comme du con-
cret, «parce qu’on ne doit plus
faire de la grammaire pour la

Inrap (Institut national de recherche et d’action pédagogiques)

«Futur simple», une nouvelle
collection de français

Spécialisé dans la mise en œuvre des manuels scolaires au
Congo, l’Inrap (Institut de recherche et d’action pédagogi-
ques) vient de publier une nouvelle collection de français
des collèges d’enseignement général intitulée: «Futur sim-
ple». Sa présentation officielle a eu lieu, le jeudi 16 mai 2013,
à l’Inrap, à Brazzaville. Au cours d’une brève cérémonie
patronnée par le directeur général de cet institut, Gilbert
Ibiou. Et c’est à M. Nicolas Toumbou, chef de division de la
langue française à l’Inrap, qu’a échu la mission de présen-
ter cette nouvelle collection, en présence de Fidèle
Mialoundama, conseiller du ministre de l’enseignement pri-
maire, secondaire et de l’alphabétisation.

grammaire, de l’orthographe
pour l’orthographe. Il faut faire
une grammaire centrée sur
quelque chose et la réalité».
Pour lui, les élèves, qui vont se
servir de ces manuels, doivent
être capables de rédiger un rap-
port, de rédiger une lettre de
motivation pour un emploi. «Le
souhait ardent est que la col-
lection intègre notre système
scolaire. Cette collection ac-
compagne bel et bien nos pro-
grammes. Elle est bel et bien
adaptée. Il serait,  vraiment,
souhaitable que la collection 
«Futur simple» intègre, le plus
rapidement possible, le systè-
me scolaire. C’est vraiment un
souhait et c’est beaucoup plus
les décideurs. Et, si les déci-
deurs intervenaient dans ce
sens, ce serait pour le bonheur
des enseignants du français du
Congo», a souhaité le chef de
division de la langue française
à l’Inrap.
Au cours de l’échange avec le
public, le directeur général de

l’Inrap, Gilbert Ibiou, a fait sa-
voir que malgré cette nouvelle
collection, «nous sommes tous
des enseignants, un livre ne
suffit pas, une  collection ne
suffit pas. J’ai, toujours, dit que
quand on construit une fiche,
dans la recherche documentai-
re, on a besoin d’une panoplie
d’ouvrages pour construire sa
leçon. On n’a pas, seulement,
besoin du livre officiel, on a,
plutôt, besoin de plusieurs li-
vres»
Bien que l’ancienne collection
«Horizon d’Afrique» compte,
déjà, 13 ans, elle est encore
bonne pour l’usage, même si,
selon les spécialistes, dix ans
de vie, pour un manuel, c’est
trop.
Signalons que  la nouvelle col-
lection «Futur simple» intéres-
se aussi bien quelques pays de
l’Afrique de l’Ouest que ceux de
l’Afrique centrale.

Pascal NGALIBO-YALA

Le salon éducatif «Etudier
en Russie» a pour objec-
tif  de mettre à la disposi-

tion des citoyens congolais
toutes les informations néces-
saires sur les études en Rus-
sie. L’édition 2013 de ce
salon se tient du 17 mai au 30
septembre 2013.
Dans son mot de circonstance,
Sergey Belyaev a relevé que les
études en Russie offrent beau-
coup d’opportunités sur le plan
professionnel. Il a ajouté que,
contrairement aux étudiants
d’autres pays, les Congolais
ayant étudié en Russie ont
beaucoup de succès dans la
vie professionnelle. «J’espère
que vous aurez de la chance
dans vos études, dans vos dé-
marches que vous faites, main-
tenant. Et, pour notre part, nous
serons ravis, nous serons con-
tents de vous aider, si nous

pouvons. Je vous souhaite
bonne chance, et vous pourrez
compter sur notre soutien,
aussi», a-t-il conclu, s’adres-
sant aux étudiants congolais
qui envisagent d’aller étudier au
pays d’Alexandre Pouchkine.
Comme de coutume, le lance-
ment de l’édition 2013 du salon
éducatif «Etudier en Russie» a
été marqué par de nombreux
témoignages des Congolais
ayant étudié en Russie, parmi
lesquels le Dr Eric Mboumba
Moukengue, qui a étudié, pen-
dant sept ans, à l’université de
Novgorod. Tous ont, unanime-
ment, vanté la beauté de la Rus-
sie et la qualité des études dans
ce pays. Ils ont, également, pro-
digué des conseils aux Congo-
lais qui aspirent à aller y pour-
suivre leurs études supérieu-
res, auxquels ils ont demandé
de faire preuve, notamment

d’assiduité dans le travail, de
volonté, de discipline, de cou-
rage, et d’abnégation.
Lors de l’échange, des ques-
tions ont été posées, notam-
ment sur les différentes étapes
pour la constitution du dossier
d’obtention de la bourse, les
conditions d’obtention d’une
bourse en Russie, et le Racus.
Des éclaircissements ont été
apportés par M. Roger Kanza,
professeur de russe au Centre
culturel russe.
Immatriculée à Saint-Péters-

Centre culturel russe de Brazzaville

L’édition 2013 du salon éducatif
«Etudier en Russie» est ouvert

Chaque année, des étudiants congolais vont poursui-
vre leurs études supérieures en Russie. Grâce à Racus,
un organisme partenaire des universités russes qui or-
ganise le salon éducatif annuel «Etudier en Russie».
Le lancement de l’édition 2013 de ce salon a eu lieu,
vendredi 17 mai 2013, au Centre culturel russe de Braz-
zaville. Sous le patronage du Directeur de ce centre,
Sergey Belyaev. En présence des élèves, étudiants, et
enseignants de langue russe. D’anciens étudiants con-
golais en Russie y ont, également, été associés à la
cérémonie.

bourg, l’organisation Racus a
été fondée en 1991, avec le
soutien et l’initiative du groupe
des universités d’Etat de Rus-
sie. Elle est chargée d’accom-
plir certaines fonctions à titre
d’outsourcing des départe-
ments internationaux des uni-
versités d’Etat de la Fédération
de Russie dans les pays étran-
gers où il y a leur représenta-
tion  (organisation d’exposi-
tions et salons de formation,
séminaires et conférences);
d’inscrire des étudiants étran-

De g. à dr., au premier plan: Sergey Belyaev, Roger Kanza et le Dr
Eric Mboumba Moukengue.

Une vue de l’assistance, pendant la cérémonie.

Comme son jeune collègue Al-
pha Noël Malonga, décédé su-
bitement, lui-aussi, le profes-
seur Dominique Matanga nous
a quittés trop tôt, avec son zèle
et sa verve, ainsi qu’un réel
souci de partager à la postérité
le «peu de choses qu’il savait»,
selon ses propres mots.
Matanga, dont le nom signifie,
à la fois, «fête» et «deuil», était
un homme honnête et sévère,
discret et ouvert, jovial et moins
bavard, perspicace et modeste.
Plus que tout, il était chrétien
pratiquant. On pouvait le voir le
matin à la messe, à la Cathé-
drale, humble parmi les hum-
bles. Chez lui, il avait fait cons-
truire une grotte bénie par Monseigneur Batantou où, selon sa
famille, il ne manquait jamais, quotidiennement, de dire son cha-
pelet de rosaire: il était vraiment fils de la Vierge Marie. N’est ce
pas dans sa relation avec Jésus et Marie qu’il puisait, dans le si-
lence et la solitude, la force et l’éclat de son fructueux pèlerinage
terrestre? Beaucoup de ses proches témoignent qu’il aimait, éga-
lement, entretenir les fleurs et nourrir les oiseaux et les poissons.
Bienveillant, il  le fut envers les hommes et la nature. Enseignant
au «pays des hommes intègres» (Burkina-Faso), n’était–il pas, lui
aussi, un homme intègre dont le souvenir a fait pleurer toute une
foule d’étudiants, pendant la cérémonie officielle d’adieu, au Rec-
torat, avant de rejoindre Nfila, la terre de ses ancêtres, le 25 mai
2012.
Bien qu’il fut décoré, de son vivant, Chevalier dans l’Ordre des
palmes académiques en France, Diplômé d’honneur par la
Fétrasseic, et Officier dans l’Ordre du mérite congolais, Domini-
que Matanga mérite davantage, en dehors des rayons des biblio-
thèques, une place dans la mémoire nationale et francophone.
Même si nul n’est indispensable, le professeur Dominique
Matanga, enseignant et critique, demeure irremplaçable dans son
genre. Avec son décès, un héros dans l’ombre est parti, toute une
bibliothèque a pris feu…«Attiré, Hum se pose.» Qui tirera au clair
le sens de cette première phrase de sa dernière publication intitu-
lée: «A titre posthume»?
En ce premier anniversaire de sa mort, que le Regard Clément du
Christ-Ressuscité obtienne à son âme mérites et salut.

Sr Petros B. EKOBA,
Ancienne étudiante de l’illustre disparu

La nouvelle collection.

Dominique Matanga.

gers aux universités d’Etat de
Russie; de  concevoir et réali-
ser  des  projets et des pro-
grammes communs avec les

établissements  d’études  su-
périeures russes et étrangers.

Véran Carrhol YANGA

Gilbert Ibiou (au milieu).
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SPORTS

Le championnat national
d’élite Ligue 1 a démarré,
depuis le 9 mars dernier.

Sans l’A.S Police et Arc-en-ciel
Moranzambé. Celui de l’élite Li-
gue 2 vient d’être lancé. Sans les
deux clubs, également. La ligue
de Brazzaville a, aussi, donné le
coup d’envoi de ses champion-
nats. Sans l’A.S Police et Arc-en-
ciel Moranzambé, non plus. Oui,
ces deux formations, si elles n’ont
pas fondu comme du sucre, elles
font, donc, l’école buissonnière.
Ainsi en ont décidé, peut-être,
leurs dirigeants respectifs, du
moins pour la saison sportive
2012-2013.
Les raisons de la mort de l’A.S
Police et  d’Arc-en-ciel Moran-
zambé semblent plausibles. Elles
seraient économiques. La facture
d’un championnat national direct
à 18 équipes, pour ce qui con-
cerne l’élite Ligue 1, notamment
les frais d’engagement pour y par-
ticiper, sans compter la prise en
charge des déplacements, la ré-
munération des joueurs et leurs
primes de signature de contrat,
etc., est lourde à supporter. Pour
un budget sans ressources sûres,
ça pèse, effectivement, pour les
dirigeants.
En clair, les dirigeants de l’A.S
Police et d’Arc-en-ciel Moran-
zambé renoncent  à entretenir des
professionnels du football. C’est
un secret de polichinelle, les foot-
balleurs actuels ont fait du ballon
rond leur métier. Ils ne vivent que
de ça. Plus aucun joueur n’ac-
cepte d’apposer sa signature au
bas d’une licence ou d’un contrat
sans, en contre partie, un gros
cachet.
Le message est sans ambiguïté:
plus de footballeurs à la charge
des dirigeants de l’A.S Police et
d’Arc-en-ciel Moranzambé. Mais,

Vie des clubs

c’est aussi un coup de semonce
pour maintes équipes de football
que l’on s’efforce de placer parmi
l’élite, malgré la précarité de la tré-
sorerie des groupes qui les ont
enfantées.
La double mort de l’A.S Police et
d’Arc-en-ciel Moranzambé, si elle
se confirme, ne sera pas la pre-
mière et, certainement pas aussi,
la dernière. L’A.S Police, particu-
lièrement, n’est-elle pas elle-
même la petite-fille d’une  autre
A.S Police dissoute peu après l’in-
dépendance du pays? D’autres
formations sportives de football
ont subi, également, le même
sort, pour, entre  autres, des rai-
sons économiques. On peut citer,
Lorraine, Standard, C.S Négro,
Télésport, Avenir du rail, Racing
Mobebisi, Nancy Kahunga, pour
Brazzaville, A.S Mif de Mfouati,
A.S Suco de Nkayi, CATM (Club

athlétique Tourbillon Moupépé),
Pétrosport, E.P.B, tous de Pointe-
Noire, Papillon de Dolisie, U.S
Comirail de Makabana…
Bref, la mort de l’A.S Police et
celle d’Arc-en-ciel Moranzambé,
cette saison, devrait ouvrir l’esprit
des férus de football. Qui estiment
qu’il faut, absolument, «ressusci-
ter» ces formations en leur trou-
vant des mécènes.
Les pouvoirs publics se rendent-
ils compte que les dirigeants bé-
névoles sportifs font le bonheur du
sport congolais? Ils méritent
mieux que ces quolibets et coups
de pied en règle initiés par de rê-
veurs et de démagogues qui met-
tent la charrue avant les bœufs.
Ainsi, si l’Etat est le grand bénéfi-
ciaire des sacrifices consentis par
des dirigeants bénévoles des
clubs, il devrait leur prêter main
forte, pour donner toute sa vi-

gueur à notre football d’élite. Cela,
ne nous le cachons pas, s’appelle
subvention.
Le sport d’élite, c’est, avant tout,
une question d’argent. Quand on
en  dispose, on peut tout se per-
mettre. Or, les philosophes, cloî-
trés dans des bureaux luxueux,
ont pour eux le verbe...
Aujourd’hui, tout le monde s’inter-
roge sur la disparition de l’A.S
Police et d’Arc-en-ciel
Moranzambé de l’élite nationale.
Que ceux qui aiment le
football congolais se lèvent, lè-
vent le doigt et…avancent. Pour
ce qui concerne l’A.S Police, la
police elle-même…en première
ligne!

Guy-Saturnin MAHOUNGOU

Situé au coeur économique de: * Brazzaville
rond-point Moungali  * Pointe-Noire centre ville,

PRESSING DE LUXE

ERIC-PRESSING
ERIC
* E =  Expérience dans le cadre de Nettoyage à Sec
* R =  Remplissant  toutes les conditions de lavage
*  I =   Irréprochable pour un travail soigné et bien fait
* C =  Compétence qui fait la différence
PRESSING

* P =  Professionnel  confirmé
* R =  Reste fidèle au bon service
* E =  Entretien de qualité inégalable
* S =  Service non stop
* S =  Sollicité par les clients exigeants
*  I  =  Incomparable, toute la ville en parle
* N =  Nommé ERIC-PRESSING
 *G= Garantit la longévité de nos vêtements

Faites confiance à notre pressing de luxe

Eric-Pressing

Radio Magnificat 93.7 FM,
votre Radio, à votre service !

Pour vos:
· Communiqués nécrologiques
· Communiqués divers – Annonces
· Messes en direct
· Reportages radio et vidéo (messe, mariage et autres événe-
ments)
· Publi-reportages (faire connaître vos activités, écoles, en-
treprises, etc.)
· Production des documentaires vidéo
· Production et montage des clips vidéo pour vos chants
· Production et montage des spots publicitaires audio et vi-
déo
· Diffusion de spots publicitaires, etc.
Tout est fait avec amour !
La Radio de la Joie, la Joie de ceux qui (s)’aiment ! 93.7 FM

Nos Contacts: Tel: 05 531 12 60 – 05 543 12 30 –
06 952 17 68

E-mail: radio.magnificat@yahoo.fr
Radio Magnificat est située dans l’enceinte du

Centre Interdiocésain des Œuvres (CIO), près du
CHU, derrière l’Ambassade de Chine

David Beckham et le football
c’est, désormais,  fini! A 38
ans, il renonce à sa carrière

de footballeur pro, officialisant
ainsi, jeudi dernier, son désir de
ne plus chausser les godasses à
crampons. «Je pense que c’est
bon de partir, quand on est au
sommet», révèle le joueur. Le
maillot rouge et bleu du Paris
Saint-Germain restera, donc, le
dernier porté par Beckham, après
une carrière longue de dix-neuf
saisons.
David Beckham, devenu l’une des
plus grandes stars sur les terrains,
a su choisir le moment pour ran-
ger, définitivement, son maillot
dans les armoires du football
mondial.  Au moment où diri-
geants, joueurs et supporters du
P.S.G (Paris Saint-Germain) fê-
taient, encore,  le troisième titre
de champion de France de l’his-
toire du club.
Arrivé en janvier 2013 au PSG,
version Qatar, Beckham a apporté
sa pierre à l’édifice. Ses quelques
apparitions sur les pelouses de
Ligue I et de la ligue des cham-
pions européens ont apporté un
plus au jeu du club parisien. Son
expérience et son talent ont été
au service du collectif.
Sous le maillot du P.S.G,
Beckham a disputé plus d’une di-
zaine de matchs, en un peu plus
de cinq mois de présence. L’An-
glais jouera, peut-être, son der-

Foot européen

David Beckham tourne le dos au football professionnel.

nier match avec le PSG à Lorient,
lors de la dernière journée de la
Ligue 1. Et les Parisiens lui offri-
ront, probablement, un tour d’hon-
neur digne du «prince de foot-
ball».
Beckham quitte le P.S.G et le foot
par la grande porte, tête haute et
tout sourire: titre de champion en
poche. Egalement, titré en Liga
espagnole et en MLS américaine,
Beckham aura glané un grand
nombre d’autres titres au cours de
sa carrière, essentiellement avec
Manchester United, pour lequel il
a glané une victoire en Ligue des
champions, une autre en Coupe
Intercontinentale, 2 en Coupe
d’Angleterre (La FA Cup) et 6

championnats de ‘’Premier
League’’. Un palmarès énorme à
l’échelle des clubs, mais déses-
pérément vide avec la sélection.
Brillant dans tous ces clubs,
Beckham restera, à jamais, dans
les mémoires, comme un footbal-
leur légendaire.
Quel Beckham après le foot? Le
joueur reste muet sur ses projets.
En attendant,  la star anglaise
consacrerait, sans doute, l’essen-
tiel de son temps à la vie de père
de famille. Aux cotés de ses en-
fants et son épouse, Victoria
Adams, ancienne chanteuse des
Spices Girls.

Réponse à quatre
questions posées par

M. Roger Toumba
1. A combien s’élève le droit de participation d’une équipe à la
Ligue africaine des champions et à la Coupe de la Confédéra-
tion?
Réponse: la demande d’engagement pour l’une ou l’autre com-
pétition doit être accompagnée d’un droit d’entrée de 300 dol-
lars U.S, soit 150.000 francs Cfa. Les demandes d’engagement
doivent parvenir au secrétariat de la Caf, avant le 30 novembre
de l’année précédant le début de la compétition.

2. Qui supporte ce droit?
Réponse: La Fédération désirant engager son ou ses clubs.

3. Qui supporte les titres de voyage et les frais de séjour lors
des déplacements à l’étranger?
Réponse: l’Etat congolais, pour ce qui concerne le Congo.

4. Une fois la coupe remportée, que reçoit, en retour, l’équipe
victorieuse?
Réponse: La CAF offre le trophée et des médailles. Il prévoit
aussi des primes alléchantes pour les vainqueurs, qui varient
d’une année à l’autre. Ces primes concernent, également, les
clubs ayant participé à la phase des poules, selon une clé de
répartition déterminée par la CAF. Evidemment, les montants
pour la Ligue des champions sont supérieurs à ceux versés
pour le compte de la Coupe de la Confédération. Par ailleurs,
l’instance africaine fixe, également, les quotes-parts des fédé-
rations nationales dont les clubs se distinguent dans ces deux
compétitions devenues lucratives.  Elles oscillent selon la fé-
dération dont le club remporte le trophée et  celle dont le club
termine à la deuxième, la troisième, ou à la quatrième place en
phase de poules.

A Pierre Emerick
Aubame Eyang le

Prix Marc Vivien Foé
Sans surprise,Pierre-Emerick
Aubame Eyang succède à Younes
Belhanda au palmarès du prix Marc-
Vivien Foé, récompensant le meilleur
joueur africain du championnat de
Ligue 1 de France, remis par Rfi (Ra-
dio France international) et France 24.
L’attaquant gabonais de l’A.S Saint-
Etienne, désigné à l’issue du vote
d’un jury de 68 journalistes, a obtenu
209 points et devance, largement, le
défenseur camerounais de l’O.M
(Olympique de Marseille), Nicolas
Nkoulou (81 points), et l’ailier
burkinabè du Stade Rennais, Jona-
than Pitroipa (35 points).
Pour être éligibles cette année, les
prétendants devaient avoir disputé au
moins neuf rencontres de première
division. Ils n’étaient plus que onze,
après une première sélection réalisée
par les journalistes sportifs de Rfi et
France 24.
Deuxième meilleur buteur du Cham-
pionnat de France, avec 19 réalisa-
tions et 8 passes décisives, en 34
matchs joués, le Gabonais a reçu son
trophée des mains de Leslye Foe, fille
de feu Marc Vivien Foé. Une récom-
pense individuelle de choix après le
trophée de la Coupe de la Ligue ga-
gné avec les ‘’Verts’’.

Errata
Deux coquilles se sont glissées,
dans notre article traitant, mardi
14 mai 2013, du tirage au sort
de la phase de poules de la Li-
gue des champions titré: «Le
décor est planté». Concernant
le palmarès africain des clubs
égyptiens Al Ahly et Zamalek, il
faut lire: Al Ahly est septuple
champion (et non cinq fois), de
cette épreuve, tandis que l’autre
club cairote, Zamalek, l’a ga-
gnée cinq fois (et non trois fois).

L’une des formations de l’A.S Police, demi-finaliste de la Coupe d’Afrique des vainqueurs de coupes, en 2002.


